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A d r t fM  Id lep rapk iqM  i EXCEL P4R1I

L E  NO Ë L D’UN B R AV E . —  Une bonne surprise é ta it réservée le jour de Noël au sergen t A itam m or, du 3* tira illeu rs algériens, 
actuellem ent en traitem ent à l’hôpital am éricain de N eu illy . Au nom du m in istre de la Guerre, un o ffic ie r  vena it en e ffe t ép ingler, 
sur la po itrin e de ce brave, la m édai'Ie m ilita ire  en récompense de sa brillan te conduite dex'ant l’ ennemi. Le sergen t A itam m or, 

gr ièvem en t bkssé aux jambes au combat de Soiinir. est auioiird ’biii en voie de rétablissem ent.Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOîî ^D i 'v.rhe décembre /9 'f--

La journée,
d u  2 6  d é c e m b r e  (146* (le la guerre)

D e fo rte s  con tre -a ttaques allem andes on t  
é té  v ic to rieu sem en t repoussées par nos trou  
pes.

Un av ion  allem and a ten té de su rvo le r L o n  
dres. D écou vert, H a dû se re t ire r .

Un Z ep p e lin  a laissé tom ber quatorze bom  
bes sur Nancy. D eux habitants on t été tués.

L es  Russes on t dé fa it les A llem ands sur la 
B zoura , leu r in fliqea n t des pertes  considéra  
bles.

N O S  LE A D E R S

La semaine militaire
La semaine de Noël a été marquée par des 

combats incessants sur les deux fronts d’opé­
rations. Ces combats n’ont évidemment pas le 
même aspect des deux côtés.

En Pologne, c ’est l ’immense bataille com­
mencée au milieu de novembre, qui continue 
avec un acliarnement extraordinaire. 8ur le 
front franco-belge, c’est toujours la guerre de 
tranchées, avec ses attaques et contre-attaques 
réciproques.

•Mais il semble que, sur notre front, nous 
déployons une activité de plus en pluâ grande 
et que nous devenons de plus en plus les as­
saillants. Les derniers communiques indiquent 
constamment que nous enlevons des tranchées 
à la pointe de nos baïonnettes ou à la sape, que 
loutes les contre-attaques allemandes écnoiient. 
que notre artillerie, en particulier l ’artillerie 
lourde, prend de plus en plus la supériorité 
sur l ’artitlerie ennemie. Les progrès sont 'lents, 
très 'lents, on le comprend sans peine. La ligne 
allemande est une véritable for eresse. Quand 
on a forcé une tranchée, on en trouve de nou- 
vel'les. Il faudrait [loiivoir sauter immédiate­
ment de l’une à l’autre. Malheureusement, tout 
cela coûte clier. J ’ imagine qu’on n’en viendra 
à bout qu’en écrasant les terriers allemands 
sons des avalanches de projectiles et que leur 
évacuation progressive dépendra bien plus de 
la quantité des munitions que des effectifs.

Il est certain qu’une lt,.le guerre se prolonge 
démesurément et rend très difficile ce que nous 
appelons roffensive stratégique. .Mais il faut 
songer aussi à l’usure morale de l ’adversaire, 
et, sous ce rapport, nous continuons à croire 
que nous tenons le bon bout. Je ne puis que 
me répéter. A ffa ire de temps et de patience. 
Et puis, des m iin ilions et toujours des m un i­
tions!

Je ne peux pas détailler ici tous les progrès 
faits cette .semaine dans les dilTérentes régions; 
la carte d 'Excelsior suffit. Je veux noter sim­
plement que nos troupes combattent les intem­
péries de l’hiver autant que l’ennemi, et que. 
dans la boue, dans la neige, dans les tranchées 
inondée», pendant les nuits glaciales, leur 
bonne humeur et leur fermeté ne se démen­
tent pas.

Les nouvelles de Pologne ont préoccupé le 
public pendant ces derniers jotir.s. Les pessi­
mistes ont eu beau jeu pour dire que cela ne 
marchait pas chez les Russes. Les dcrnier.s 
liulletins semblent éclaircir une siluation qui 
paraît indéci.=c et troublante. Il n’v a pas de 
doute que les Allemands ont fait un effort très 
puissant pour refouler les Russes sur la 'Vüs- 
tule.

On a prétendu que le kaiser avait donné 
l ’ordre d’entrer à Varsovie pour la Noël. 
Comme pour Paris, comme pour Calais, la 
coupe lasse encore loin de ses lèvres avides. 
Les .Al eniands ont entraîné à nouveau ces 
nialhcureux .Aiilrirhiens, dont les forces nous 
semblent de plus en plus affaiblies et incapa- 
liles d’un effort prolongé; les Russes les ont 
a Rendus aux débouctiés des cols des Karpa- 
the.s et nous ne tarderons pas à apprendre leur 
déroute.

II y a eu certainement un recul des Russes 
entre la Vistiile et la Pilica, mais reeuJ voulu, 
non imposé par la défaite. Il faut tenir compte 
des difliciilté.s de ravitaillement et de renforce­
ment particulières à la Ru.ssie. Le? Russes roni- 
fient, comme à l’escrime, pour mieux attaquer 
el se fendre à fond.

Que les lecteurs à 'Excels ior ne se laissent 
pas émouvoir par les péripéties de ces lon­
gues et terribles batailles : elles dureront en­
core longtemps avant que la force allemande 
soit brisée.

Général X...

COMMUNIQUES OFFICIELS
du Samedi 2G Décemk>re 1914

15 H EU RES. —  Canonnade peu in tense su r le  f r o n t  en tre  la m er e t la Lys, où  ua^ 
b rou illa rd  épais a paralysé les opérations.

Entre la Ly s et l’Oise, nous avons repoussé p lusieurs con tre -a tta ques ennem ies à N ou - 
ie ttes  (ou es t de L e n s ), à ia B o isse lle  (n o rd -e s t d’A lb e r t ),  à L ih on s  (ou e s t de C haulnes), 
ou une tranchée p rise  à Fennem i a été perdue, puis rep rise  après un v if  com bat.

f.Aix-Nouleltes, que nous avons situé à plusieurs reprises déjà, est à 7 kilom ètres à l’ouest de Lens.]

Entre l ’Oise et l’A isne, on  nous signale que dans la iou rnée du 24 une très fo r te  a tta ­
que allem ande a été repoussée à C h ivy  (n o rd -e s t de S o u p ir ).

[De Beaulne-siir-Chivy e.si une commune du département de TAisne, canton de Craonne, située à 9 k ilo­
mètres au nord-est de V a illy .]

Dans la région  de Perthes, n o tre  a r t il le r ie  a fa it ta ire  les ba tteries  qu i bom bardaient 
les tranchées récem m en t conquises par nos troupes. D eux fo rte s  con tre -a tta ques a llem an­
des on t été re fou lées dans la n u it du 24 au 25.

H ie r, une nouve lle  con tre -a tta que  p a rticu liè re m e n t v io len te  su r un f r o n t  de 1,500 m è­
tres  e t avec des e ffe ctifs  Im portan ts , a subi un échec com p let.

En A rgonne et entre Meuse et M oselle, r ie n  à signaler.
En Haute-Alsace, la jou rn ée  a été  m arquée par de sensibles progrès . D evan t Cernay, 

nous avons a tte in t la lis iè re  des bois sur les co llin es  à F ouest de fa v il le ;  nous nous y  som ­
mes m aintenus m algré  p lusieurs con tre -a ttaques. Nous occupons ia lis iè re  d’A spa ch -le - 
Bas e t les hauteurs qu i dom in en t Carspach à l ’ouest.

[Cernay est à 12 kilomètres nord-ouesl de .Mulhouse. Carspach à 8 kilom ètres à l’est de Dannemarie.]

23 H EU RES. —  R ien  d’im p o rta n t ne nous es t encore signa lé ce s o ir  sur l ’ensem ble du 
fro n t.

• D E R N I È R E  H E U R E  • J

Une allocution du vainqueur 
du combat d s iks Faîkland
iM o .n tev id eo , 25 décembre {D é p ê c h e  U a v a s ). —  

Au cours de la réception de Victoria Hall, le mi­
nistre anglais a .souhaité la bienvenue à l’amiral 
.Aturclee, qui a réi»ondu : ,

Je vous remercie de votre réception. J’espère que 
notre p e lil succès facilitera le commerce anglais, fran- 

• çais e l russe, et probablement aussi le commerce japo­
nais.

Dans celte lutte Utaniquc qui commence .seule­
ment, nous pourrons essuyer des échecs, mais lant 
que les marins maintiendront leur liaute répu lalioii 
comme le font l’armée anglaise e t les alliés français, 
tout ira bien.

Lord Roberls recommandait la  préparation m ili­
taire. S’ il avait été écouté, celte guerre aurait été évi­
tée. Le.s hommes d ’affaires anglais, oubliant leurs vrais 
intérêts, ont em ployé des Allemands pour des raisons 
d'économie, mais j'espère que les commerçants et les 
Compagnies anglaises de navigation profileront do la 
leçon.

L ’amiral ajoute que les Allemands se sont bien 
battus :

Ce sont, d it - i l , . d’exeeilents sujets, sauf lorsqu’ ils 
violent la neutralité e l attaquent des v illes non dé­
fendues.

Au cours du combat naval, nous eûmes huit morts 
.'I quaitH'ze blessés. La bataille commença à 1 heure. 
Le S ihm nh ors t coula à 6 heures. .Mallteureusement, 
l’ amiral allemand, ses d 'a ix enfants et tout l’équipage 
iro'uvèrent la morl. La guerre est triste, mais les na­
vires allemand.s qui menaçaient le commerce sont bien 
au fond de l ’océan.

Une curieuse explication
A m s t e r d a m ,  26  décembre. —  Le critique m ili­

taire du l i c r l in e r  T a g v b la tt  explique à ses lecteurs 
que, si les troupes allemandes quittent la région 
de l’ Yser, ce n’est pas parce qu’elles sont battues 
de façon à renoncer au i>rojel de prendre Calais, 
mais simplenietiL parce qu’elles ne veulent pas 
« hiverner » dans ces parages lointains el parce 
•lue le plan allemand esl basé sur une activité 
ininterrompue.

Un télégramme du roi d’Angleterre 
à ses marins

Londres, 26 décembre. —  L ’.Amirauté anglaise com­
munique le lélégraniiiie suivant que le roi George a fait 
envoyer à tous les navires e t  à toutes les bases navales 
de l'ë iiip ire  :

o 4.a reine et mol envoyons aux offic iers et aux 
hommes de la marine nos bons e l cordiaux souhaits 
pour NoSl e l la nouvelle année. •

Mouvements 
de troupes allcmande.s

A.MSTERDA.M, 26 décembre {Dépêche de l ’In fo rm a tion ). 
—  Des forces de lahitsturnr aclueHement en Belm 'pie 
vont être envoyées dans la direction de rYseœ. E lles 
seront remplacées dans leurs canlonnements par des 
détachements de cavalerie.

L ’ in te m n t io n  de l ’ Ita îie  
à V a l lo n a

H o m e ,  26  décembre {Dépêche de l'Information).
—  Le Mcssaggero écrit à propos du débarquement 
des marins italiens à Vallona :

« C’est surtout un avertissement h l’Autriche et 
à la Turquie, afin qu’elles sachent bien que pour 
disposer de l’Albanie et des Albanais il faudra 
d’abord régler les comptes aveo l’ Italie. »

Le démenti 
de M . de Bethmann-Hollwcg

A m sterdam , 26 décembre {Dépêche de l’Information).
—  l'n  message de Berlin annonce que le grand ch.'inèe- 
tlier de Bellmiann HoHweg, dans une cirou lalrc adres-sée 
aux représentants diplomatiques de l'Allemag.ne à  
l ’étranger, dém ent ia  déclaratloj> d e  iM. Viviani.

«  Il est faux, d it la cinculoire du chancelier teuton, 
que l'A llem agne ail pu empi'clicr la g iie rn ' le .'il ju iili t. 
Les mesures m ïlila ires prises par les puissances de la 
Triple-Rnlente ont rendu à ce moment toutes nouvelles 
discussions impossibles. »

Af. de Bethinann-HoJlweg ajoute que les représen­
tants de la Triple-Entente « o’aw iten l bien que des mots 
de paix à la  bouclie, m ais étaient fermentent résolus à 
déchaîner le  conllit. »

Une nouvelle princesse italienne
Ho m e , 26 décepibre {Dépêche de l ’In fo rm a tion ). —  

La reine d 'Ita lie a heureusement donné le jou r à un 
enfant du sexe féminin.

I.a nouvelle princesse est née à 15 heures dans la 
villa  de  Savoya. à proxim ité de Rome.

Une explos'on à Toulon
  »•---------

T o u i.o n , 26 décembre {Dépêche Uavas). —  Cet après- 
midi. à une heure, une explosion, qui n'a pa.s eu de con­
séquences graves, s 'est produite dans un aU'lier de py- 
ro lerlin ie  tiiarlUme.

Plusieurs ouvriers et ouvrières ont été légèrem ent 
bûcssés.

Un navire échoué
Ab e r d e e n , 26 décembre (Dépêche Uavas). —  Lin na­

vire s'est échoué à l'entrée du port de Peterhead. 
L'équipage a pu être sauvé.

Cinq hommes d'un baleau de sauvetage de Peterhead 
ont péri en portant secours aux naufragés.

Les engagements dans la cavalerie
--------------- KM--------------- -

Les engagements pour la durée de la  guerre dans la 
cavalerie sont ouverts aux jeunes gens prése-ntant des 
aptitudes équestres confirmées, savoir : jusqu ’au 3 jan­
v ier inclus pour les jeunes gens de la classe 1916, et 
jusqu ’à uouvel avis pour les jeunes gens de 17 ans. 
Les engagements ordinaires dans la même arme .sont 
ouverts aux jeunes gens présentant les mêmes apti­
tudes, savoir : jus*qu'à la veille  de Tiucorporaliuu de 
la classe 1916 pour les jeunes gens de celte classe et 
jusqu ’à nouvel avis pour les jeunes gens de 17 ans.Ayuntamiento de Madrid



If

Nos petits
Les Allem ands n’ont pas changé leur 

manière. Comment le pourraient-ils. 
puisqu’ils estiment 'q u ’elle est la seul* 

i'onnc. la seule vraie, la seule di^ne de leui 
haute IviiUur? Ils ont donc célébré la Noël à 
leur façon traditionnelle; ils se sont gavés d( 
choucroute et gorgés de bière; leurs taverne) 
enfumées ont retenti de «  hoclis »  en l ’honneui 
du kaiser, du kronprinz, de tous les k de Ger 
manie. Je ne sais si leurs soldats ont eu h 
temps do faire ripaille, sous la-pluie de shrap 
neils dont les alliés les arrosent copieusement 
mais ils auront eu, du moins, la  pensée conso 
lanfo que Berlin s’est erapitiré à leur santé, pa; 
ordre de Guillaume II.

Tout autre est le spectacle que la France f 
donné ces jours-ci. E lle sait que ses héroïque' 
défenseurs’ ont laissé au foyer fam ilial des pe 
tiots pour qui Neël ôtait naguère un jour d< 
fôte. Ijà-has, dans la tranchée, le réserviste et h 
territorial, l ’arme braquée sur l’ennemi, guel 
tant l ’agression sournoise, songent aux joie.- 
pas.siïes; ils ont reçu leurs « paquets iridivi 
duels » emplis de friandises el de menue) 
choses dont la saveur est faite de toute la sym­
pathie et de toute la reconnaissance des expé­
diteurs; ils se demandent si leurs enfants oni 
été choyés aussi par les bonnes âmes qui ouf 
cnvo.vé aux pères ces douceurs délicates.

La  solidarité française n’a pas fa illi à son 
devoir. Partout des arbres ont surgi dans de) 
salles illum inées; ces arbres, irradiés de jn- 
cioles. portaient une frondaison féerique de bi- 
t)elots et de jouets; tout autour, sur des tables, 
étaient amoncelées des pyramides d’objets pué­
rils. Les petits s’approchaient éine->'rT-|)(.î! p* 
recueiltaient la jo lie  moisson em bellie d ’un 
sourire. Et ils souriaient, à leur tour, aux vi- 
sîige.s bienveillants et doux des donatrices. Cent 
fo is  dans Paris, m ille fois dans les départements 
la iHûînc scène s’est renouvelée. Les femmes de 
F-rance ont appliqué toute leur grâce et tout 
leur charme à cette lâche fam iliale. Et, pour la 
j.vrcnîièrc fois depuis cinq mois, un pale relie 
de boniicnr est apparu chez les mamans et les 
sirurs qui avaient accompagne les petits a ce.) 
ifiaes collectives.

ces, il éveiller un .sourire sur des lèvres pué­
riles. L a le culte de la force; il ignore tout ce 
que la  faiblesse recèle de grandeur et de 
beauté; il oublie que David a triomphe jadis, 
et que les muscles brutaux de Goliath n ofit pu 
prévaloir contre la frêle énergie d’un enfani. 
On prêtait aux Allemands le sentiment et les 
l'Orhis de la fam ille; ils-les concevaient sans 
doute à l ’instar des fauves qui apportent en 
pâture à leurs petits les chairs pantelantes de.s 
petits de leurs rivaux. Car il y  a, dans certains 
viilagcs de France, des enfants qui n auront 
pas eu leur part des jouets de Noël : la bar­
barie germanique a passé par la, et de petites 
tombes' v  marquent aujourd’hui les traces in-
fléit'biles de son œuvre.   »  ■ ■  ----

Le kronprinz tête de p'pc
L oxbhes, 2C décembre {Dépêche Bavas). —  On 

télégraphie de Rotterdam au Daihj News, que le 
prince héritier d’Allemagne a envoyé, à l'occasion 
de la Noël, le message suivant aux troupes :

Nous célébrons les fêtes de Noël en France devant 
l ’ennemi ( t  il faut qu’elles soient inoubliables pour 
nous. Je fa is  des vtcux pour les soldats de ma brave 
etroiée.' 3’appelle pour eux les bénédictions de Dieu 
afin de gagner une paix donl nous puissions, nous el 
notre patrie aimée. Cire fiers De même que mon grand- 
nère alors prince héritier Friedrlcli-W  iltielm, le fil à 
la Naëi do 1870 à son armée form ée par vos pères c l 
arands-péres. j ’envoie à mes camarades de 1 armée un 
petit sn iv en ir  pour ce Noël qui esl la plus grande 
époque de l ’h istoire de  l ’armée allemande.

Le souvenir consiste en une pipe portant le por­
trait du prince héritier. __________

Lasant^de François-Joseph
CoPCfSHAGUE, 26 décembre (Dépêche de l ’In fo rm a tion ). 

—  Selon une dépêche de Budapest â l'agence W o lff. 
l-ard iiduc Frédéric a donné l’assurance à un rédacteur 
de l ’A î  Est que l ’empereur François-Joseph était en 
parfa ite  santé.______________

Les M lem anis réqui-itionnent en Belgique 
les arcs et les f.èches

’AâsiEBDAM, 26 décem bre (Dépêche de V In form a tion ), 
L e  Telegraa f annonce que les .Allemands ont téqu i- 

sitÂonné en  Belgique les arcs e t les flèches. Les archers 
des communes do la  frontière oui mis les leurs en 
sécurité en Hollande.

SUR LE F R (^ T  RUSSE

Les Allemands rejetés 
sur la Bzoura

Les Allem ands, qu i avaient fo rcé la Bzoura 
tu sud de Sochaclzef, ont été rejetés après avoir 
ubi des perles considérables. Toutes les atla- 
fties sur B olim oiv ont échoué. Dans la région  
l’inovlodz {sur la P ilitza ) et au sud, des combats 
piniâlres conlinucnt.
S u r tout le cours de la N ida et au sud de la 

' ’istule, la bataille se poursuit dans des condi- 
ions favorables pour les Russes. (Communique 
ifficiel français.)

Echec des tentatives autrichiennes en 
Galicie et dans les Karpathes

LONDRES, 26 décembre {Dépêche de Vlnforma- 
■I. —  Le Morning Post, à Pétrograd, télégra­

phie :
« La tentative faite par les troupes hongroises 

uns les Karpathes et le plan tendant à la déli­
vrance de Pzemysl ont abouti à un échec complet. 
)ii ne connaît pas encore l'imporlance des perles 

.subies par l’ennemi dans la Galicie occidentale el 
ians les Karpathes.

» Les forces aulrichiennes paraissent incapable.® 
de progresser au delà de la Pilitza.

La situation de Przemysl
L o n d u e s , 26 décembre {Dépêche de l ’Informa­

tion). —  Le correspondant du Daily Chroniclc à 
Pétrograd télégraphie : 

o La prise, par les Russes, d'une section de che­
min de fer de campagne à Przemysl, qui comporte 
celle des fortifications protégeant la place, paraît 
être un coup sérieusement porté à la forteresse. »
du million d'Allemands face an front russe

L o n d r e s , 26 décembre {Dépêche de l ’inform a- 
tiorv). —  Le Daily Chroniclc reçoit de Pétrograd : 

« Los autorités militaires attachenit une ginude 
importance aux derniers succès remportés par le) 
armées russes sur la Broura et la Rawka. Les 
positions russes sur la Bzoura ne furent d’ailleurs 
pas longtemps considérées comme menacée.®. .

» Les- Alemands ont concentré un million 
d ’hommes face au front russe.

» L ’objectif des violentes bataitles autour de 
Varsov'.ie est de détourner les Russes de la Prusse 
orientale et surtout d’empèoher l’irivasion do la 
éilésie et do la .Moravie.

» Le calme actuel aulour .de Cracovie caclie 
sans doute les préparatifs do très importantes ba­
lai lies. »

Échos

La défaite turque près de Van
■ >:<

PÉTROGRAD, 26 décembre {Dépêche Bavas). —  
On donne les détails suivants sur la défaite dt» 
troupes turques dans la région de Van :

Vingt mille hommes d’ infanterie ottomane el 
de nombreux détachemonts de cavalerie kurde 
attaquèrent les Russes avec un acharnement fa­
natique. Une pluie torrentielle tomba pendant 
toute l’action. Les Russes, renseignés par une re­
connaissance habile effectuée préalablement, re­
poussèrent J’ennemi cl prononcèrent une série de 
conlre-allaques vigoureases qui mirent J’adver- 
saire en déroule.

L ’H U M O U R  E T  L A  G U E R R E

L a  b r u t e  e s t  LtCUÉE...
(Rcihc fraitco-brésilienne.)

Contre la norme.
Vous avez tous lu. avec stupéfaction, cet extraor­

dinaire communiqué autrichien qui disait en subs­
tance : «  Nous avons laissé mourir de faim dix mille 
hommes, et les Serbes ont profité de cette incurie 
pour anéantir le reste. »

Comment les Autrichiens peuvent-ils encore igno­
rer ie principe primordial de l’art mililaire î  Avant 
toutes choses, le général ,en chef doit s’assurer que 
l’estomac du soldat est satisfait. «  Sans vivres, le gé­
néral, le soldat ne sont d’aucune utilité ». dit Xéiio- 
phon dans l'Anahuse, etwle grand Frédéric répéta plus 
tard : «  Pour bien assurer le sort d’une armée, il 
faut s’oecit|)er de son ventre, »  Pendant la guerre 
des Balkans, les Turcs criaient famine. On sait qu’ils 
ne furent point victorieux.

D’autre part, Brillat-Savaiin rapporte qu’un gé­
néral anglais ne se lassait pas de répéter : «  Hâtons- 
nous de faire battre nos soldats pendant qu’ils ont 
encore le morceau de bœuf dans l’estomac ! »

Les services sanitaires ne sont pas moins impor­
tants, mais les Autrichiens semblent le-s avoir égale­
ment négligés. Que peut-on attendre d’un soldat dé­
rimé par la dysenterie? «  Au temps, dit encore Bril- 

lat-Savarin. où le prince Eugène de Savoie faisait le 
plus grand mal à la France, quelqu’un de la oour de 
Louis X IV  s’écriait : «  Oh ! que ne puis-je lui eu- 
o voyer la f... pendant huit jours ! J ’en aurais bien- ' 
»  tôt fait le plus grand j... f... de l’Eurone !... »

E t les tro is  autres?
Lors de sa dernière séance, le conseil de la Société 

zoologique de France avail soumis l'indécent Mani­
feste des intellectuels allemands à l’a|>i>rohation des 
membres de la Société. Ceux-ci, priés de donner leur 
avis, devaient laisser subsister, sur leur bulletin de 
vote, l’une des deux mentions : Oui ou Non. Le Oui 
signifiait que le votant repoussait toute confraternité 
avec les personnalités signataires du manifesté ou qui 
prétendraient y adhérer.

Il y eut 112 votants. Le dépouillement du scrutin 
donna 109 Oui.

Trois membres de la Société zoologique de France 
approuvent donc le Manifeste. Trois sur cent douze. 
C’est encore beaucoup, beaucoup trop.

Un peu de patience.
Un «  sculpteur patriote »  rêve de fixer les traits 

de notre Joffre. Son désir est impérieux. Il le vou­
drait réaliser incontinent. Ij l'a confié à Vlntransi- 

eant, qui lui ré|>oüd tranquillement dans sa «  Petite 
rrespondance »  : 

ün sculpteur patriote. — Nous ne croyons pas que le gé­
néral Jorfre consentirait en ce moment a poser pour un 
buste, et nous ne pouvons Intervenir ù ce sujet.

lîéüoxion faite, notre confrère doit avoir raiso*.
MICROÎIÉGAS.

gec
Co

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSTOW -Dimarxhs 2'J décembre. 19 f 4“

LA G U E R R E  S U R  M E R

Le rôle de la marine 
française 

dans l’Adriatique
M. A ijgagnenr, ministre de la Marine, nous a fa it les 

déclaral.uns siiivaiilc.s au suji l  d. s incidents navals 
dont l'Adrialiiiue vient d 'être le lliéAtre :

Un U'‘ger aceidiml «ioiil l'un ilo nos cuirassés vient 
d’être la victiiiK) est un aeci Jeiit «lu travail qui ne 
prouv»' qu'une l'Iiose, c'csl iine noire llotlo n'osl pas 
aussi inactive qu’on se l'iaii à le dire, .l'ai été très 
heui'eu.x'd’appréiiilre que l’atlaquc du sous-marin 
ennemi n'a causii la mort d aucun do nos hommes 
d’équipage. Quant aux avai-ies du navire, les ren- 
.seignemeuLs que j ’ai reçus me permettent de vous 
donner l’assui-ance qu elles sont peu sérieuses et 
que dan.s im court délai le navire, qui a poursuivi 
sa marelle sans secours, aura repris la mer entiè­
rement g-uéri.

Il faut hien sc péni'-trer que le» iiioidi'nl.» de ce 
genre sont inséparables de l’état de guerre. iNous 
n’avons pas à nous jilaindre de ee qui vient de .se 
passer.

De.s informations de- source aulrichiennn prt'v- 
lendent qu’un rte nos- sous-mapins aurait été coulé 
devant Pola, après que l'équipage aurait été fait 
prisonnier, .le n’ai' pas. jusqub\ cette heure, reçu 
conlirmation de cet événenieiW. Il nlan'ien d'impro- 
hal)le et démontrerait, en tout cas, lui aussi, qxie. 
nos navires .sont un peu partout eù il est hen qu’ ils 
soient.

Quant ik prétendre, comme le fout les eommuni- 
qué’S autrichien.s. que ces incidents .seraieril ceux 
d’iino grande bnlaiile navale dont l’Adriatique :u>- 
rait été le rhamp; c’est de la'pure fant-aisie.

Notre cuirassé a élé attaqué au nord du canal 
ti’Olrante ; n o tre  sons-mdrin l’aurait été devant 
Pola. (les deux événements n’ont aucvm rapport ni 
géogi’aphique ni tactique.

tTn sous-marin français coulé dans 
l ’Adriatiquo.

On vient de voir que le ininislre de la M,a.rine a 
fail allusion an naiifr.’ige d’un (hî nos sous-marins; 
des communiqués officiels autrichiens dn 23 dé­
cembre. il résulle qu’un sous-marin français « a 
été bombardé et coulé par les batteries di' la côte 
el les bàlimenl.s en paîioiiille sans avoir pu îui- 
inême allaqner. Ue commandant et 25 hommes ont 
été sauvés et faits prisonniers, l’oflicier en
second a disparu ». O’après des renseignemenls 
d’aulre source, le sous-marin en que*!ion serait du 
ly|ie de 3PS loimes dont ta marine française comple 
un nombre important de baleaux.

Le sous-marin qui a torpillé un cuirassé 
français.

C’est le sous-marin autrichien-A//, dont le com­
mandant csl le lienlenant de vaisseau Egnn Lepch, 
qui a, ainsi que nous i’avons annoncé, torpillé un 
de nos cuirassés.

Ce sous-marin serait un navire de 750 tonnes, 
conslruil en Allemagne et livré à la marine auslro- 
hongroi.se en juillet dernier.

Un nouveau sous-marin anglais est entré 
dans les Dardanelles.

On télégraphie de Tenedos à Alhènes que le 
sous-marin anglais n® .9 csl entré dans les Darda­
nelles et a fait sauter trois séries de mines sous- 
marines sur les cinq série.» qui en barrent le pas­
sage. Aprt^ son exploit, le sous-marin esl sorti 
ina»mne, sans être aperçu par les forts do Kouro- 
Kalé.

On assure qne le bul de l’entrée des .sous-marins 
dans les Dardanelles est d’obliger la flofle turque 
à qniflor la mer ?loire pour se coueentror vers les 
Dardanelles menaeées.

.fUft sous-marin anglais .ipp.srtienl à la classe b  <îe 
280 tonnes et es-f nn' frère  dn qui est dêj.'» entré 
dans les DardaneRes.]'

Au Consei mur icipil de Nevers
NF.VEns, 2G (téivnibro (Déiu-rfie de l ’hi/ornvrfUm  —  

Le conseil mnnioipal de .Ncv-rs .a voté. (hi proRl des 
populations d e» t.’ rrilnires envah’ s nne somme de
5.000 francs et une somme de 3.000 francs pour les- 
Belges.

H a eg,alement adopté ime prnposiUoiï fendanf à don­
ner à l’av.-niie de la Gare le nom d'Alhert-1''': 4 la rue 
du It.-mparl. celu i de la rue Nic-olas-Il ; au ipiai de 
Loire, le nom de quai George-V, et à la’ rue du Lycée 
le nom de rue P jerpe-l".

A- l ’ E l y s é e
L e  urésident de la Réptibiiipie, arconipagné du gé­

néral Duparge, a rendu hier aprés-mkK. aux pré.sideats 
du Sénal p[ de la Chambre, la visite que .M.M. .\nUmin 
Itubosl et Pau! Deschanel lui avaient f.aite 4 l'occasion 
de l.-k clôture de ta deuxièm e session extraordinaire des
C h iiim p c s .

L E  C O M B A T  D E S  I L E S  F A L K L A N D

Comment l’escadre 
allemande 

dut accepter le combat
■ yr-t   ■

L o n d r e s ,  20 décembre {Dépêche Tlmias). —  Le 
Daily Telcyruph publie des dépêches de .Montevideo 
■dôtirivant la joie des officiers de i e.scadre de l’ami­
ral Siurdee d'avoir réussi à tromper le service 
d’ospioiitiage allemund en envoyant deux croiseurs 
renforcer le reste de l’escadre de l’amiral O ail- 
dock.

Ces croiseurs, avec le cuirassé Canopus, les croi­
seurs blindés et les croiseurs légers, arrivèrent ii 
l'ort-Slanley le 7 décembre. I.e,s deux gr.ands croi­
seurs pénétrèrent ilans nne haie entourée par dos 
lerro.» oi’i ils étaient complètement cachés.

L'escadre allemande arriva dans la matinée du 
8, dans l'intention, évidemment, de surprendre 
Pnrl-i>lanley ol de s’oii enqwrer. Elle .attaqua l’es­

cadre anglai-se qui riposta. L action était uejii lu- 
l ieuse, el le.s chances étaient q peu près égales, 
(piaud les deux grands croiseurs sortirent à Utute 
vite.sse de la baie.

L’amiral allemand se rendant compte (fu’ il était 
tombé dans une e.mbu,scade donna par signaux à 
-son escadre l’ordre de se disper.ser ; mais il était 
tro|i tard puisque déjîk le Srhamhorst el le Gneise- 
uuu .se trouvaierri h portée et devinrent immédialo- 
menl une cible pour les croi.seurs de la classe (h*s 
drenslnoiigfits. Les croiseurs légers étaient ciigrtgi's 
contre les aulree vaisseaux ennemis.

Ite .SVA/rrnêorsf et le Gneisemu luttaient tsmra- 
■pensemniit, mais leurs obus retentissaient sans 
causer de dégfits contre les épai.sses ai-mures. ï-e 

justifiait sa réputation de meilleur ti­
reur de la marine allemande; pendant quelques 
instants leurs obus arrivèrent sur les ponts invin- 
cihle.9, l’un brisait même lif carré des officiers sans 
blesser cependant personne.

Pendant ce temps, les salves dos canons de douze 
pouces battaient méthodiquement les épaves de-s 
vaisseaux allemands, le.s balayant de la poupe à la 
proue,, déchirant leurs cuirasses légères, faisant 
dans leurs flancs des trous béants. Des flammes 
s’élevaient à la partie supérieure du Schamhor.st 
el du GtiiHsenau, dont graduellement fes canons se 
l'uroiit sane. du reste, que l'amiral von Sipee ait 
signalé.qu'il se rettdarl.

Einule-ment, quand k  Seharnhorsi el le Gneise- 
nau coulèrent, leurs derniers canons liraient en­
core, comme par défi.

La  suprêm e tra îtr is e  du a L e ip z ig  » ,
Au même moment te Glaseow rattrapa le 

Leipzig. Après deux heures de combat, le Lrip tig  
incendié e l qui commençait à couler amena son 
pavillon el arbora le drapeau branc. Le Glascuio 
s’approcha et déjà il avait mis ses enrbarcations à 
•la mer quand, au moment où celles-ci allaient le 
quitter, le canon du Leipzii recommença à tirer et 
un obus vint éclater sur le pont du Glancow qui 
répoiRlit aJoi's par une salve et coula son adver- 
■saire.

Les officiers anglais regretlent cet incident dû 
à rexcifation de la batarflo, car, croient-ils. le fir 
du Leipzig fut un a< cideiil. C’est cependant à bord 
du Glascow que sont «igwalées la pitopart de? pertes 
aaglaise».

Les autres «roi.setwe anglais raUrapèrent phis 
laid le Kuremberg qui, aya'nt refusé de se rwMire, 
fut rapidement coûté.

S» destruction sauva le Dresden et te Prinz- 
Eitel-Friedrich, car les Anglais s'arrètèreat dans 
leur. p(Mir?«1te pour sauver les survivants d » Y>t- 
remberg.

D'après un autre récit du combau, le Gnei.seiuiu 
n’avait pins de munitions quand iJ coula. D«*s o ffi­
ciers se le.naicnt sur le pont arrière el chantaient 
le Wacht am Rhein, -pendant qne d'antres se pré­
paraient à s'échappe.", car le capitaine avait com­
mandé ie sauve-qui-peol.

Plusieurs hommes de Téquipage du G neisenau  
furent sauvés, y compris plusieurs offieiers. Too » 
les sauvés furent envoyés en Angleterre.

L’ augm cntatÉagg p n i^ es  céréales £ B Â !îc «ag  e
R ace. 26 décem bre 0>ép(?r*e de f  Information}. — 

Depuis le début de la guerre loiilcs les céréa.'is ont 
augmenté de prix en .àllcraagim, comme le montre h 
lableau s iii 'a n t des différenUi cou r» notés à la Bourse 
des grains à Berlin :

Mois B\é ^ M r ie O r g e Avoine Mars

J a n v ie r ... . Fr. 187 68 <85 47 fV? ^7 172 49 147 II
Mars ........... flKl 48 f84 15 144 94 171 40 148 11
Mal ................... 503 5t f7 l 12 lo i 46 17.7 64 152 64
Ju ille t .............. 204 •0 173 91 159 74 184 44 130 41
A4IÛI ........... 223 7! 123 56 109 68 215 23 187 7tl
St'pfenibre . . . . 238 15 211 53 224 02 229 63 2f4 42
Octobre .......... 257 n 527 27 246 26 224 39 m 12
l ’ R Ix  ma.xima

ornc le^..... 26d » 320 B 205 B ■ 11

(>ès chiffres inktéipient le p rix  moyen par mois et pai- 
tonne.

LA G U E R R E  A É R I E N N E

Un avion allemand
au*dessus

de i’estuaire de la Tamise
L o n d r e s , 2B décembre {Dépêche flavas). —  Par 

suite d’un brouillard épais et de l'abseuce de vent, 
un avion allemand du type Albatros, el monté par 
deux hommes, est parvenu à passer au-dessus de 
la côte sans être aperçu des sentinelles. Le brouil­
lard s’élant dissipé, l'avion fut visible, mais au- 
des.sus de Stieerness il devint de nouveau invisible. 
On le vit encore à Gravesend. Son objectif évident 
était Londres.

Il atteignit Ri ifh où des avions anglais .se mirent 
à sa poursuile el le forcèrent à retourner en aval 
de la I amisp. Il fut ctiassé à iravèrs l’Rssex ju.squ’à 
la mer. L’avion servit de cible aux canons .spéciaux 
pour aéroplanes. Sur difrércnls points, la foule des 
spectateurs voyaient les obus éclater autoœ' de 
l’.-Vlbalros. fl y eut aussi un échange de coups de 
fusil entre l’avion allemand et le.s avions anglais 
qui le poursuivaient. Le pilote allemand .se montra 
très habile. Doux avions anglais (jui volaient au- 
de.ssus de l’Albatros le forcèrent à duseendra sur 
un troisième armé d’une milraillense; mai.s PAlba- 
tros manœuvra de telle façon qu’il Ait impo^iblo 
à ses poursuivants de tirer sur liii sans atleiadre 
les antre.s avions anglais.

Au moment on il paraissait certain que l'Alba­
tros allait ♦ r e  chassé à l'intérieur, nn hrouilliwd 
épais enveloppa les coinbatlanls. Le pilote, alle­
mand saisit cette occa.sion pour se ifirigr.i’ vers la 
mer, poursuivi énergiquement par les aéroplanes 
anglais D'autres avions se mirent à sa poursuite 
entre Eheerness et Soulbern et se dii‘}gôr«»t vers 
l’est, de façon à intercepter .sa rotraike. Mais TAl- 
bati'os réussit, grâce au brouillard, à s’éebtippok:.

Aéroplanes allemands sur Soehuctzef.
PÉ-rnooRAD, 26 décembre {Dépêche fllaww). —  

On annonce que cinq aéroplanes- aiiemands ont 
laissé tomber quarante bombes .sur SoeharUef. ok 
el!es ont communiqué le feu à de uonaliroiiaee loai- 
sons construites en bois.

Un incendie a détruit nn marché.
Une bombe a éclaté parmi la foule qui .s’enfayaii 

prise de panique. Huit personnes furent tnées et 
vingt-six blessées. Le total des victimes dtesaase 
cent per.sonnes,

14 bombes sur Nancy.
N.anoy, 26 décembre {Dépêche flyniav).   Wb

Tteppelin a .sirrvolé Nancy ce matin à 5 h. 2fl et a 
jeté 14 bombes sur ta ville. Deux babitaits eni été 
lués: deux antres, bles.'és.

Quelques mai.sons particulières eirt été mdmm- 
magées. Aucun édifice public a-’a été atteint.

L e  b â t o n  d e  m  r c c h a l  d e  H in f e n b u r g
.^MSTPROAM. 26 déremhre (Pépêrhe de VlaferrMRon). 

—  D’après des informations allemandes, le comte Hut- 
ton Czapsi-i a remis men rrrtl. au nom dir kaisw . m  
général Hindenhiirg, nn élégant bâton de maréchal 
porlaut l’ inscription « Tanncnberg o.

C o n j s c î l  d e s  m i n i s t r e s

I.Æ3 iflinislres «e  sont réunis hier m;itin en GoBseUi 
4 l’m s é e .  sous Ca présidence de .VL Poiuearri

MM\ M illcrand. ministre de la OkH’rre, et Komand 
David, ministre de r.Agrirultnrc, actncnenEest 4 Bor­
deaux, n'assistaient pa.s à la délibératieH.

L a  séance, qui a duré de 10 heures à hiUü 4/3;.» été 
consacrée .4 fcxpérfttien des affaires '•oorantcs.

Le  prochain eonseil aura lieu mardi- à l ’Bl'yeéL

L’ A .s isU nce p bique arou?ra des s.cours 
arx p î its cnhttts lorrains

M. Mesureur. (Urertcnr de l'Asslstauee MbHon* Ban» 
adresse la lettre sulvaiuc :

Monsieur te directeur,
.l’ai reçu de M. Mirnian une lettre identique 4 eeRe 

que vou.s publiez ce malin. J'en ai gofilijOia fine trente 
1VCC fe regret de ne pouvoir en fa ire  man proIU : 
hargé de percevoir 15 0/0 sur te» recettes des spécia­
le » il Paris, en vertu rfune ordonnance du préfet rte 

police du 23 novembre dernier, je  u'ai p »«  qualité peur 
modifier, atténuer ou supprimer celte parceplien,

.V. le préfe* de. Meurthe-el-.Mo-ialle a 'ign e ie  pas la 
loi, c l c ’csl sans raison qu'il me met en «ause, mais 
mon amitié le lui pardonne bien volonUera, car je  pense 
lu ’ ii a voulu par sa lettre signaler au grand public 
!a détresse des récu flés lorrain». reeueiFlis k Nancy.

J'ajoure que j'a i in form é M. Mirman que le comité 
de secours, chargé de distribuer les tonds reeuviUis 
|iar mon administrallmi. SA-ra saisi par mei d'une pro- 
poailinn tendant à alteuer une subveniioa à l'ecuvre M 
Intéressante des petits enfants torraiua. dirigée par 
Mme Uirman.

En vuus priant d 'insérer cette rectîfleatioit, veufites 
agréer. Monsieur le dlrcctenr, l’expression ‘te me» sen- 
ühienle distingué».

Ayuntamiento de Madrid
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La vie à Lille 
et à Roubaix

L p  R n U c t in  des r é fu g ié s  d u  d é p a r te m e n t du  
N o r d  p u b lie  les rcnse.itn icn icnts su ivan ts  su r la 
s itu a tio n  à  L i l l e  e t  à  R ou b a ix  ;

Uine dame partie de L ille  le  13 ■ftécombre eonflnne 
qu'à.ocWc date la popuJation ne souffrait Tjas 'de la  fai'ffl. 
Les épiriers vendaient enoore «les denrées. L e  p.ain ne 
anamqiKiit pas.

1/8S -Viiema'nd.s itonl des réquisitions de Loate.« sortes., 
inais Jie îo n l pas de mal aux habHanIs. Un y soigne en­
viron d ix  caille Wessés allenwu’.ds^ mais ri n’ y a pa» 
d 'épîdâoiie.

L e  'ca»on « ’a .pas -cessé de se fan-e entendre -depuis 1r 
13 octotorc. iLes làWois garden t •oependanl loiple leur ccm 
lianoc e t buis <ml apporté -leur quote-part pour le paio- 
cnenl-de la  >conlribuUon imposée par les envaltisseurs : 
les foinm es-d ’ouvriers aqiportaient I'îut pièce de 1 ou V 
Uratics. -diBaiit.qu'eiUes œ  voulaient pas qu'rni fusille 
leu r  maire.

î jb  m ot a ïoû tre -assez de qucJle synipatiiic 'ni-érilée, 
M. UelsaRc. doni l'a llitude est si digne, est cntou ié au 
m ilieu d e  oes épreuves.

l ia »  .\ lle im »ds  ne plaisa-ntent pas : o ’iK l ainsi rpiei 
fit. Pe-rifutQ. avooat. fa illit être fusillé parce nit’ ii ai-a'' 
été surpris au moment oii il rédàgeail une -.procüaniation: 
il fu t arrêté, fûuîlté e l  frappé ;'ram oïré  à Roubaix, on 
'perquisilionua c.ljez lui. pen-dant qu 'on fais.ait-appeler s » 
fllle. THMiduit-en oonseîl de guerre, H ne dut son acquit- 
tetuent quV» l ’énergie d e  quelques avocate de L ille .

Le préfet se conduit très dignement, et M gr Cliarost 
fa it preuve d'un grand patriotism e; ni l’ un ni l’autre, 
d ’ailleurs, no sont très respectés par les Allemands,
e.ar ceux-ci n’ont le respect de rien, et M. Petit lu i- 
mém e cu l plusieurs fo is  le revo lver sous la gorge.

M. Petit reeoriuatt, lui aussi, que le  nain est en train 
de devenir rare à L ille , mais de là à dire que L ille  esl 
affamé, i l - y  a  un gran d  pas. En effet, on n’.y manque- 
pas de pouunas.de terre ni d ’au tres .légumes de toutes, 
sortes; ceux-ci y  sont apportés tous les jours. La 
viande non plus ne fait pas défaut. Quant au beurre, 
aux œufs, au lait, il esl exact qu ’on en trouve diff.e i'e- 
m ent.-Un fnai>ol»a«d qu i s'était-pj'-éseuté avec  C à 7.0Ô0 
k ilos de beurre se v it confisquer sa marchandise; non 
découragé par cette mésaventure, il revint le lende­
main avec la même quantité : on le laissa passer.

L a  v ie  est p iutôt d iffic ile  à  Roubaix 'parmi te peuple 
qui, cependant, es l d ’une bravoure et d ’une .patience 
extraordinaires. A  6 heures du malin, les boulangers 
sont .assaillis. On a  eu pendant quelque temps de la, 
mauvaise farine. Le pain blanc manque maintenant; 
on mange du pain bis qui n'est pas mauvais. Ce que dé­
sire la population, ce sont des journaux. On a payé 
jusqu 'à 60 francs un journal Tim es, vieux de d ix jours, 
ifjcs Allemands enlèvent tout; les maisons inliabitécs et 
abasd-onnées sont ouvertes.

C&ez Leboua i ils ont pris pour -40.000 francs de bois 
pour construire leurs tranchées, fa ire  des quais, etc... 
Ils-^jont pris à RoubaiX pour plus de cent millions de 
frsmcs de laine.

La distribution des jouets 
aux enfants des mobilisés

------------ K>.------ -----

Les visites de M"”’ Poincaré dans les mairies 
parisiennes.

Mme Poincaré, accompagnée de Mme la colonelle 
Ueaaud, a continué hier malin sa généreuse distribu­
tion de vêtements e l de jouets aux enfants des d ivers 
arrondissements de Paris. E lle  s’esl tout d ’abord rendue 
à 10 heures du matin à la mairie du prem ier arrondis­
sement, place du Louvre, puis à l’êoole des flltes de la 
rue Brise-Mioiie, dans le quatrième arrondissement, 
dont la mairie est actuellement occupée p^r les. opéra­
tions du conseil, de révision.

Mme Poincaré a été reçue par les maires et les ad­
joints. les députés el con.seülérs municipaux des deux 
arnendisse-mcnls visités. Partout e lle a été l’ob je t d 'hom­
mages chaleureux et respectueux.

fiüer après-m idi,'M m ei Poincaré-.s’esl rendue, è. 3 heu­
res, à la mairie du cinquième arrondissement, et à 
quaR’e heures à l ’ée-ole de filles du boulevard Raspail 
d ix ièm e arron<iissemenl).

Ln distrihuUou.de vêtements e t de .jouets s'est conti­
nuée au jourd ’hu i.. à d ix heures, «par la mairie du neu­
vièm e arrondissement.^ ,   - ■■ ... »» .1-

L’arbre de Noël 
des réfugiés belges à Neuiify

U R 'jo lie  salie du <■ Film d ’A r l » ,  à Neuilly-sur-Seine, 
Otali, dans i ’après-m idi d'hier, toute resplendissante 
dos iilufnièreS' d 'iH if gigantesque arbre de Noël o ffert à' 
trots cents enfants beiges >par te personnel du com- 
missiai’ia l-d e  ta -localité.

Et ce. fu t nne. attendrissante-chose que d ’assister au 
dôpouiUeincat de  - l ’arbre et à la distribution de véte- 
moBts et de d 'H iceurs. qui fu t fa ite après un concert 
maignifique.

lia jo ie  qui rayonnait dans les yeux des enfants, 
aussi - bien que les .sentiments de reconnaissanoe qui 
fa isaient battre-plus vivem ent les cœurs si éprouvés des 
pasejits. furonl. certes, une belle récompense pour les 
braves gens.qu i s’étaient dévoués pour la réussite d ’une 
hofclc. tache.'

Elans une allooution. pleine d'éloquence et de patrio- 
, tisHie, M. O iéres t, président du Conseil général, revenu 

la v e i l l e - du fron t des armées après avoir été reçu par 
le rf)i des Belges, remercia les agents de Neu illy  et leur 
chef. M. .Moisant, le distingué commissaire de police, 
qui avait eu. la  génweuse idée de cette fêle.

M. Ehérest, en terminant, fil partager dans tous les 
cœurs la  confiance qu 'il rapportait en la  v ictoire finale.

La chasse aux maisons 
allemandes

Voici la  liste des maisons allemandes ou auslro-, 
loiigroises nlaeées sous séqueslre par ordonnance de 
1. le président Monier, datée d’hier :
Ariuaiulelbooin, tapissier a façon, 21. fauboiirjr Salnt-.tn- 

oliie (i'arenteau, cous, des Iiypoin .); Arvay (Paul), fourreur,
, rue Grenela (Semegc, rec. ue l'enreg.i ; Bulella. fourreur, 

<, rue Maiiüar (l'arlange, Insp. de l'enresr.'; liu legen, 108, av. 
le Neu illy (Lion, insp. de l'enrcg-.); Küz.aril, scdlpleur, 68. 
/«ul. EüRarü-yuuiel (co rael, insp. ue l ’enrep.-; l-'clier, Cour­
ier en uiaiuaiUs, 23, rut- isaudin (Voiiseiioi, lusp.de l’eiircg-.); 
.arnann, fourreur, 9, av. de la M otie-l’ iquel (Galle); Hey- 
immi l-alsenbourg, fourrure.» el pelleleries, 8 Oi«, rue Martel 
.Galléi: lleinech, 17, rue. .ViiiréiKiuo-Vérieu, à Neuilly (Bé- 
:uiii. insp. de l'enreg’.i; Klepp (Giaudias), .si. bou t lUcbard- 
l'iio ir. e l -12. rue UoUenboui-R (uocheUei; Klêbausky, 3, rue 
bimuuiUei- (Pareideau, i-oiis. dos b.U'Olli.); Mine do MauiMi- 

,-e1u. 56, rut- d ’.-tssas (Laziim er. Uisp. ues d-nii.-; Popp, coin- 
.lissiomiulrc en marcbaiiulsus (Lelourneur, liisp.de l eiireg-.i; 
.iesel frèi-es, 76. rue do Maubeuge (Veyrièras, insp. de 
e iireg .); Si-bunilzlcr. 8, nu- uu l'u ilS -dé-l’Kriiiitc cCosles, 

.asp. de reiii-eg.); .-sebuiz (A lbert-Louis). 48.ruc- des Coudrais.
1 s-tieaux (Cabaret); Snob. 83, '-uc Edouartl-Jacuues (Girau- 
-ias, i-ccev. uc l'enreg.,-; ■féi-.v (,\jbert), 1-1, rue des l-'ei-uiiers 
buiilbeuey, itisp. «les uoiii.); Ateiker, eiup.oyé de eüninierce, 
1. bou t Malesberbes (Parenleau, eojia. ue.s b.Ypolb.); W d iy  
'tiyc, un Murvan, 3, rue de la Tréntouille (Uelouclc, nisp. 

-le.s «loutalucs).

D ’autre part, M. Nion, liuissier, a été noimné sé- 
ueslre des marchandises des maisons W ild  e l C ie cl 

'la tila  e l Scliniolk, eu dépôt chez -.M. -Choslrotix, 8, rue 
Rossinl.

TRIBUNAUX
L 'escroquerie aux allocations. —  L n  sexagéii.-tire,' 

\lfred .\ndrieux, prétendant avoir un fils au front, 
ivail réussi à se lau’e accorder l ’allocation réservé- 

a iix fam illes des m ilitaires appelés sous les drapeaux.
11 se 111 inscrire ainsi dans trois -rnairie.s -après avoir 

iiii . trois Joiiiieiles différents, et totich.a los allocations, 
l.xos IrtHs arrondissements ; mais louLfut.décoaiverl,.el, 
lier, -\iidrieux fut condamné p.ar la dixième cliainbre 
.-orrectionnelle à Jiuit mois d ’enipriscmiicjnenl..

Nouvelles diverses
—  +CX-

S£PARTBiM£NTS. —  Mortel accident d’autoniohile. — . 
U.BI. —  Un -accident di(tuloiiu>bile s ’est prœluil, ven -‘ 
ired'i soir, boulevard Carnol. '.Mme -Cassan, mère de 
.'architecte -iiidiiioipat, qui se trouvait dans la voiture.
I eu le crâne fracturé et a  succombé, sans avoir repris 
connaissance. (L 'in fo i-m a iion .)

Suicide d’un territorial. —  ‘N an c y . —  Un lerritorial 
lu 4-2' régiment, nommé Rascal, qui. depuis quelques 
ours, donnait des signes de dérangement d’esprit, s ’es l 

jeté devant la locom otive d’un tradn, en -gare de Nancy.
L e  m a lheureu x.a  eu les deux jambes broyées à la 

lauteur d«is genoux e l a été transporté à l ’hôpital, «lans 
in état désespéré. Il a  bientôt sueeombé. Agé de qua- 
■ante-trois ans, -père de cinq enfants, il laisse une veuve 
sur le  point d ’être -mère. </). p .)

f  Morts au champ d’honneur j
I.cs commandants : P ie rre  Chauvin, du 13» tl’ lnranterle ; 

l.lf/ort lie Uu/fcvenl ; Charles, du 26- lerrllorla l ; E rnou l 
tle La l'he iie ltère , du ISO-- d ’ infanterie.

l,cs capuamcs : T iio t ,  du 23» d’ in fanterie coloniale; Louis  
M Ulol, du ! • ' rég. d 'arlllle rle  ; Henri/ bézy, du 12U' d 'in ­
fanterie ; O liv ier P inczon  du Sel, du 100» d 'in fanterie ; 
Alphonse Va’isseUe, du 0» d ’a rlllle r le  ; .Michel Carrin , du 
18' bat. de cliasseurs a pied ; Bdinond Coët, du 125» d’Iii- 
faiiU-rie ; Hené Ue M ouUovier-Hoynac, du 138' d 'infunteric;
F. iMelionl, du 63' d ’infanterie ; Aüel H iboiilleau, du 80» d’in- 
faiilcrie.

Les lleulenunts : Georges T re ffe l, de l ’ in faiiterie do ré ­
serve, ancien élève de l ’Lcolc Normale Supérieure, agrégé 
de l'Univei-silé, tombé le 2 novembre ; ilhodes, du 339» d ’in- 
fam erie ; isernnrd du B re il de Pon lbriand , du 13» cuiras­
siers.

Los doctem-s ; Vannoy, a ide-m ajor de réserve ; .Armand 
Maléjac.

Les sous-lieiitouani.s : Jean .Labroquëre, du 08' d ’ infan­
terie, Idinbé te 26 août, ù l'ûge de vingt-tro is ans ; Robert 
lle fliia iitl de La.Susse, du T ' chasseuis alpins ; M alivin , du 
311' d 'm fa iiierie.

Les sergeiiis : A uijiu iliii Daulvesse. «lu 127» d’ infanterie, 
tué d ’ ime balle à la lètc le 9 septembre ; Lucien Jiaeuffer, 
du 37' d ’ infanterie.

Les caporau.\ : Fernand ila riaud , du 278' de ligne; Léon  
S eitra l, du 3 ' .zouayes ; A lfred  L ep o ù . «lu 18' bal. de cbas- 
st'iirs ; llené  Cherot. du 51' d ’infamcrte.

Jacques Pe til-D e lch e t. du I " .g ro u p e  aéronautique, liié  près 
di' «foui. Il était le nis de M. &la.\ Pelll-be lcbet. qui a lut- 
iiu-im- pri.= du service avec im autre de ses tlls, André P o lll- 
Uelcbct, dans un régim ent de cuirassiers.

I.’enselgm- de val.sseau Jules U iochc, ancien élève de l'E - 
«xilo PQlytecJmique.

Artnaud V iitc i, du 14-1' d 'in fanterie ; Fernand-Bureau  
.Malcus. du 167» d'infunteric ; P ie rre  Lecou ffe , du 13' d’in ­
fanterie.

B L O C »N O T E S  ^

Le service m ilitaire des membres 
de rinstruction publique

A -l’oocasion de la visite médicale imposée à  tous les 
’ iommes réform és et exemptés, une intéressante que.s- 
ion de droit s 'est posée au sujet de te siluation au 
-oint de vite du recrutement des membres de l ’ins­

truction publique -ayant bénéficié de la-dispense prévue 
ja r la loi de 1872 en faveur des insült’ leurs el pro­
fesseurs ayant souscrit l ’engagement décennal, ikjus le. 
régim e de -ia loi de 1872, les membres de l ’ instruclion 
publique ayant soiiscril l ’engagement de se consacrer, 
pendant dix ans à  l ’enseignement publie et ay.ant rem-' 
pli intégralement leur engagement étaient dégagés de; 
loute obligation m ilitaire. (:-7lte dispense totale du ser-' 
vice m ilitaire devail-e lie  êti'c maintenue même en cas 
(le mobilisation générale ? Nous croyons savoir qu ’a-; 
près étude de la question au point dfl .'vue ju rid ique.il a 
été reconnu que le bénéfice de la dispense deva it,ê tre  
maintenu aux membres de r iiis tru rlio ii publique ayant- 
satisfait aux obligations de l ’engagemcni riécenn.al.

En cons^uenoeî les instituteurs et pr(5fesseurs dis­
pensés sous le régim e de la-lo i de 1872 ue doivenl past 
être soumis à une nouvelle visite médicale-ni, incorporés; 
à aucun titre. Il y  a lieu de rem aïquer, que le.s t)éné-[ 
ficiaires de l ’engagement décennal appartenant à des 
'.■lasses astreintes au serviiœ m ilitaire sont très peu nom­
breux, puisqn-- seuls les hommes des classes 1887 et- 
1888 peuvent invixiuer cette dispense.

DANS LA MARINB
Les o ffic ie rs  blessés. —  A  1a date du 23 décembre; 

le ministre de la Marine a décidé que les officiensi 
blesses en service coininandé pourront bénéficier, au' 
oours de leur congé de convalesceuee. de 1a solde de! 
présence à terre dans les lim ites fixées par le para-i 
graphe 5 d e-l’article 20 du décret du 15 novembre IS».'), 
re.latif aux congés et permissions des offleiers fono-i 
lionnalros et agents do la marine.

A ffecta tions. —  Les enseignes de vaisseau d e .p re ­
m ière classe Huilier, Bécan, Veiel, Fulcrand, Vadon, 
T-réguier, tiaggin i, Chognard sont affectés au port àe. 
Brest.

N O U V E L L E S  R E L IG IE U S E S
tôt

Mort de l’ èvêque d*Oran. —  Oran , 25 décembre. —  
M gr Capinartm. évêque d'Oran, est décédé hier soir.' 
Avant son élévatioD à l'épiscopat, par P ie  X. M gr Cap- 
m artln était curé dans le  diocèse de Cordeaux.

i n f o r m a t i o n s
—  M . F er n a n d  P c lla in , le  vi,oIoDccl]isl.Cir.vputé de Nancy, lieu­

tenant <lc réserve au 69*“ d ’in fantcric, d o n t 'le  bruit de la mort 
Hvait-.couru, a .«té . «n  eflfet, grtèveiSK'nt blessé, nA îs »c  trouve en' 
bonne voie de guérison et bientôt prêt à retourner sur le front.

—  IvC lieutenant Ja cq u es d e C kou d eH s, qui avait été blessé en 
liclg ique, est en ce moment à Issy-lcs-MouUncaux et en bonne 

.voie de (guérison.

N A IS S A N C E S
—  M snc P a u l femme du chef d ’escadron au 3* régî- 

menl d ’a riillcr ie  coloniale, a rais,au monde une fillL\Qui a reçu le  
;.pcénoin de Madeleine.

^  'M m e Ja cq u es d e  L a fa rca d e, née .d 'AnnovilIc, a donne le  
jour à «n  fils qui a 'é té  appelé J c « î .

—  M m e G rgybow ski, femme du maréchal des logis d ’artillerie  
actuellement sur le  front, est mcrc d ’une fille  qui a reçu le  nom 
de Claude.

N E C R O L O G IE
—  Lrcs obsèques de M . E . Den.‘îimon, antiquaire rue Royale, 

auront lieu aujourd’hui, à 3 heures, au cim etière Montparnasse. 
Réunion |>orte principale. Considérer le  présent avis comme une 
invitation.

Hous apprenons la mort :
D e M m e G a rn icr-S a lb reu x, décédée le 24 décembre 19:4. Se» 

obsèques auront lieu en l ’cglisc Saint-Frauçois-dc-Sales le mardi 
29 déccxibrc, à midi, et l ’inhumation au cim etière de M ontrougc ;

De M lle  T h érèse  de N c v il ie . inhrraière de la Croix Rouge au 
château d -A m éot CYonne), décédée des suites d ’une maladie 
contraciéc-au chevet tle nos soldats blessés ;

• D u R lzéa r  -d e  .V m en eu v c-B a r g etn o n t, décédé, âgé de 
dix ’ scpt ans, à Chîi(ms-sur-Sa*inc. i l  était le fils du vicomte Héüon 
de V illeueuverliargcmont t t  de là vicomtesse née de Froissard.

•De la com tesse d e  B e r to n -S w ib u y , née de Chabrol, décédée à 
T u rio , à  l'âge de qu atrc-ringtfieu f ans. E lle était la sœur du 
com te 'd e  CJiabroI. ajtcieti députe .à l ’Assemblée Nationale, et de 
la vicojustesse Léonor de .Rohan-Cbabot, née de Chabrol ;

■De i f .  décédé en son. château de la lîlanchardièrc, â
Sargéi-les-Ee-Mans. I l  était le > pere de ta comtesse G. M eunier du 
UotMsoy ;

-Ihi I cam m am ianf S a c r i, o ffic ier de-la  lé g io n  d ’honneur, décédé 
à Châtcsuroux dans sa soixanto-dix-huiltcmc année ;

De M . ingénieur des ponts çt chaussées en retraite, dé­
cédé à iM oniKk-M arsan ;

ï ) c  'M . G eorffes M a r d i s ,  d é céd é  à '.Vannes ;
,Dc M . R e b e r t IV eii, fondé de M uvotrs des établissements 

D. W e il ;
.De M .iM a ttr io e  C ^ e n - Z it fy ,  uis d c  M. et Mm e Fernand Cahen- 

Z ivy» décédé chez oes parents,. ru e . Sd ieffer.

A l' Académie des Science < morales et politiques
L ’Acailém ie des -Soienees M ondes et Politiques a 

procédé, liier, au renouvcllenient de son bureau.
M. Henry JOly fut uomnré vic-o-présidenl à l ’ULani- 

inité-üc 27 .votants; M. A loxandrc Hibot passa de droit 
pi'ésidcnt pour llilô .

-Puis lecture fut donnée d ’une communication de 
M. .C liaflcs Bi.-noist sur \c .Machiavélism e de V .lnüm a - 
chiavel.

En lin de séan<je, M. II. W else liin ger présente à la 
com pagnie les Pages d 'h istoire, collecl.ion de documents 
sur te guerre actuelle, -reciièillis par M. Stcinheil.

A  l’Académ ie des Beaux-Arts
■L’«\cadémie des iBeaux-'Arte a procédé, Ii'icr, au re- 

-iiouvèllem eat de son bureau.
M. -Waltucar (membre d e-te  section .de gravu re ) fu t 

-Qonuné viccrprûsideul; M. Bonnat, vice-président en 
,191-4, .passa de droit président .pour l ’a iiné» i915; 
il exercera en même .-temps les .fiiucliims de président 
de t’ InstiUit. M. Daguafi-Bouverat soiilia ila 1a liienve- 
nue à  ,M. de Sl-uers, ministre de iHollande en France, 

.corre^spoiidanl .de la compagnie, e t qui .assisl.'ul à la 
séance.

Puis M. W idor, secrétaire perpétuel, rappela le don 
de 100.000 francs, fait en faveur des logistes musi­
ciens de Compiègne, par Mme te comtesse do la Rc- 
dorte, en mémoire de sa fille M ile Yvonne de Gouy 
d 'A rsy.

EXCELSIOR rétribue selon la place qu’elles 
occupent les photographies d'actualité qui lui 
sont adressées immédiatement et sans aucun 

1 retard par ses lecteurs.
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EXCELSIOR -Dimanche 2 7  décembre 1914-

Le prince héritier de Serbie et sa garde d’honneur

L e  prince A lexandre ( + ) ,  régen t de Serbie, commande en chef les armées serbes. L a  récente v ic to ire  que viennent de rem porter 
ses va illantes troupes sur les A u trich iens a m is une fo is  de plus en vedette ce jeune prince qui, si souvent déjà, a fa it  preuve de

tant de bravoure.

Les Allemands construisent un pont de bois

A fin  d’en traver nos attaques, les A llem ands firen t sauter, en Belgique, plusieurs pon ts  im portants. L ’ennemi se vo it  aujourd’hui 
dans la nécessité de les reconstru ire, e t c’est ainsi que ses pontonniers tra va illen t actuellem ent avec la plus grande activ ité i
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‘Dimanche 27 iléi.emhie 191 '  -

LA GUERRE ANECDOTIQUE
Un point d ’histoire.

Plusieurs localités du Midi se disputent, en ce 
moment, l’honneur d’avoir vu naître le général 
Foch. Il faut donc préciser. Le général Foch est
né à î

Les registres de l’état civil de Tarbes portent, 
en efTet, que le 4 août 1851 naquit, rue Saint-Louis. 
43, Foch (Ferdinand), fils de M. Foch (Jules), 
crétaire général de la préfecture des Uautes-Py- 
péiiécs

La maison était située non loin des Allées alors 
dénommées Napoléon, où se dresse, plus vivante 
encore en ces temps de guerre, la statue d un autre 
grand Bigourdan, le chirurgien Larrey.

Ajoutons que c’est au lycée de Tarbes, sur des 
tables où griffonna Théophile Gautier, que le gé­
néral Foch, en compagnie de son frère, son amé 
d’un an, avoué dans notre ville, fil ses premières 
études; il les continua à Saint-Etienne, où son père 
fut nommé percepteur. A Metz, enfin, le futur gé­
néral suivit les cours préparatoires à l’Erole poly­
technique, el son frère se platl encore à rappeler 
la joie de la famille lorsque, au retour d’une partie 
de chasse, on apporta un télégramme annonçant 
l’admissibilité de son cadet à l'Ecole polytechni­
que.

La prise dn bois de Wytschaete.
De la Tribune de Genève :
Cela s’est passé lundi soir. Wytschaete esl au sud 

d’Y’ pres, et le bois forme l’angle de deux roules 
presque perpendiculaires. Les Allemands, qui l'oc­
cupaient en force, avaient creusé une tranchée le 
long de la lisière occidentale.

1^8 troupes anglaises décidèrent, le soir, de les 
attaquer. Il faisait nuit noire quand elles se mirent 
en roule. Les Anglais s’avançèrent lentement el 
dans un profond silence, s’efforçant de ne pas don­
ner l’éveil à l’ennemi. Soudain, le bois fut éclairé 
par les bombes lumineuses, e l une pluie d'obus y 
tomba. Les Allemands qui s’y trouvaient se préci­
pitèrent dans leurs abris. En môme temps, un peu 
en avant du bois, les Anglais attaquaient furieu­
sement à la baïonnette l’ennemi dans sa tranchée.

Rien ne put résister à l’élan des troupes an­
glaises. Les soldats manœuvraient leurs baïon­
nettes sans desserrer les dents; seuls les cris des 
agonisants troublaient le silence.

Bientôt, l’ennemi fut épuisé et demanda grâce. 
Un certain nombre de soldats allemands reculèrent 
dans le bois, mais leurs camarades qui s’y trou­
vaient, les prenant pour des ennemis, ouvrirent le 
feu sur eux, et les malheureux se trouvèrent pris 
entre la double fusillade des Anglais en arrière 
et de leurs troupes en avant. Enfin, sur leur droite, 
un détachement de troupes anglaises, qui s’était 
avancé le long de la route qui longe le bois, les prit 
en enfilade avec des mitrailleuses, et, pour com­
pléter le désastre, la cavalerie anglaise cerna com­
plètement le bois, coupant toute ligne de retraite.

Alors, l’ infanterie anglaise chargea de nouveau 
baïonnette au canon, repoussant l'ennemi sous bois 
du côté de la cavalerie. L'étau sc referma avec une 
puissance irréswlible. Pendant quelque temps, les 
Allemands luttèrent; puis, voyant qu’ ils n’avaient 
que la mort à attendre, ceux qui restaient debout 
jetèrent leurs armes et se rendirent.

Histoire d'nn porc et de quatre Allemands
C’esl un Niçois qui raconte, dans une letu-e du front, 

celte anecdote dont i! fut l'un des héros ;
C’esl aux abords d’un champ de bataille. Entre 

les be-lligéranU, une ferme continue sa vie coulu- 
mière el [laisible. Tellement, qu'on vient d'y tuer 
le ooolion, dûment engraissé. Les c-ris de la bête 
égoigée s'entendent de loin. Deux amis —  deux Ni­
çois —  que cette musique a réjouis, supputent la 
bonne olière possible. El, subordonnant toute pru­
dence à leur ctwiosité et à leur appétit qu'a si iinuJé 
l’air v if de la bataille, ils s'œi vont, en rampant, 
vers la ferme prochaine.

Audaces fortuna juvat! Ils arrivent au port, je  
veux dire à la ferme, sains el saufs.

... Cependant,- rampant de leur côté, avec des 
ruses égales, deux Allemands, alléchés par le môme 
objectif, y arrivent en même temps.

Tableau. Inutile de se présenter. On se connaît.
.Alors, un des Niçois, qui était officier, avec un 

sourire : « Vous n’êtes que deux, les Boches, ren­
dez-vous! »

Et les Boches de répondre avec joie : « Yal Yal 
kamaradl... »

Car il esl entendu, une fois pour toutes, qu’à 
forces égales, les soldat français esl supérieur au 
soldai alJemand. C’esl acquis. Ça ne se discute 
même plus sur les champs oe bataille.

Donc, nos deux Niçois el leurs deux prisonniers 
s’attablent, et le fermier, enipressé, leur sert les 
tranches savoureuses el blanches du pore tant 
convoité. Les gaiilaids arrosent ça d’un joyeux 
petit vin du pays et l'on se restaure gaiement.

Mais quelqu’un troubla la fê le ! La porte s’ouvre

irgent
seigents boches but généraiement l’esprit un peu

soudain, et uu sous-officier, flanqué d’un soldat, 
pénètre dans la salle. Tous deux sont Allemands...

Ce cochon, on le voit, était très couj’u!...
Un rapide coup d'œil. Tout le monde est debout. 

Notre officier possède l'allemand comme un doklor. 
On s’explique :

Le sergent allemand. —  Rendez-vousl Je vous 
fais prisonniersl Nous sommes ici quatre Alle- 
niands et vous n'êtes que deux Français...

L ’offic ie r français (avec grâce). —  Pardon! c’esl 
nous qui vous faisons pi-isonniers. Vous êtes deux 
.Allemands et nous sommes deux Français. Ceux-là 
(el il désigné ses deux convives) sont nos prison­
niers déjà. Ils ne comptent plus.

léc'

louixt. Puis, ayant réfléchi, la clarté de ce raison­
nement péremptoire lui apparut éblouissante et il 
déjiosa ses armes entre les mains de nos braves 
concitoyens.

Ceux-ci, pas rancuniers, ies firent asseoir devant 
les traiHîhes fumantes du bon cochon (c’est poui- ça 
qu'ils étaient venus, n'est-ce pas?) e l le repas 
s'acheva le mieux du monde.

l’uis nos deux amis rentrèrent à leur campe­
ment, ramenant leurs quati’e prisonniers, la cons- 
cioace et l’estomac satisfaits. On leur fit un triom- 
plie.

Un prisonnier passé à tabac

Extrait d ’une lettre écrite par un soldat français 
prisonnier en A llem agne et publiée par l'E c la ir  ;

Lo matin, à 0 heures, les Français commencent 
à bombarder le village occupé par les Boches, el 
dans une maison pillée, dans laquelle j ’ai réussi à 
me glisser à la faveur de la nuit, je regarde à tra­
vers les Persiennes et vois avec plaisir les Boches, 
dans la rue, s’agitant sous les obus. Soudain, à 
8 h. 30, une section, juste sous mes fenêtres, re­
çoit un obus : 5 sont tués, 7 blessés. Ils bondissent 
à l'abri dans la maison où je  suis. J’étais au pre­
mier : je  tire alors mon revolver, dans lequel 
j ’avais encore trois balles, el j ’attends, revolver 
au poing, au sommet de l’escaJier. Je ne songeais, 
à ce moment, qu'à vendre oiièroment ma vie, s û j - 
que j'étais de nwurir. Je fais une courte prièie 
el j ’attends.

Des pas lourds dans l’escalier : un Allemand 
parrail, en me voyant, H hurle : « Gefangen ! Ge- 
fangen ! » (Prisonnier ! Prisonnier f) Je réponds : 
o Nein, noch niohl I » (Non. pas encore 1 » II me 
bondit dessus ; Je l’abats d’une balle dans la tête. 
Un deuxième parait; je lire ma seconde balle et le 
rate ; je  lire alors ma troisième balle et l’attrape 
à l’épaule ; il se sauve en hurlant. Plus de balles I 
Une dizaine d’hontwnes remontent l’escaJier ; je  
m’arvance aici-s en leur disant ; « Ich ergebe 
mii-h ! »  (Je me rends !) Ils me bondissent dessus, 
m'emtjoignent et, à coups de crosse et de botte, me 
font dégringoler Tescaher sur le dos, la tète ta pre­
mière. En bas, je  me relève, on m'arrache ma ca­
pote, ma tunique, on me -prend tout oe que j ’ai, on 
m’arrache mon binocle qu'un soldat écrase d’un 
coup de taJon, et un sous-officier m’annonce que 
je  vaiis être fusillé. La tourbe hurlante des Ba-va- 
r-ois se rue sur moi ; je reçois des coups de erosse. 
de botte, des coups de poing à travers la ligure—

A ce moment, un officier allemand arrive, lire 
son sabre, s’élance sur ses hommes, qu'il écarte à 
grands coups, arrive jusqu’à moi, el s’excuse, en 
très bon français, de la sauvagerie de ses hom­
mes, me fail rendre ma tunique et ma capote. Il 
me demande si l’on m’a pris autre chose. Je lui 
dis qu’on m’a tout pris. II peut alors retrouver 
mon a-igenU des photographies (vos chères photo­
graphies !) mais il ne peut retrouver ma montre, 
ni mon portefeuille. Or, ma montre m’élail un 
double souvenir, étant ma montre de première 
communion el, de plus, dans un combat, alors que 
je l’avais au -poignet, une balle l’avait à moitié 
éreintije.

Je rem erc ie  ce t officier ; on me conduit à un 
C/Olonel allemand, puis à un général bavarois, qui 
m’ inlerrogenl. Je leu r réponds que je ne puis rien 
leur dire de ce que je sais ; ils s 'inclinent el me 
renvoient. Je suis envoyé à S...-Q—, de là embai-- 
qué pou r l'.AJIemagne.

Sang-froid el bravoure de deux soldats 
belges.

De la Presse :
Sur une route de Belgique, menant au front, une 

auto du raviilaillemenl belge tllail à bonne allure 
painai les sifllemeiits des obus qui éclataient de 
Lenvps à autre.

Soudain, une «  marntite » éclata à quelques 
mètres de la voiture. Les éclats d'obus brisèi'enl 
le pare-brise en miettes. La voilure stoppa. Les 
deux Belges qui la montaient se regardèrent ; tous 
deux avaient la figure en sang. Un éclat d’obus 
pas.sa-nt à travers la voiture leur avait cisaillé la 
moitié du nez.

Nos deux braves se <■ mirent une Stepney »«

c’est-à-dire se consolidèi-ent le nez avec un mou­
choir, remirent leur moteur en marche et terani- 
nèi'enl leur mission, malgié Jes obus qui éclataient 
un peu de tous les côtés.

Ils furent pansés deux heures après dans une 
ambulance où on leur -prodigua les meUleucs 
soins.

Le.s deux braves qui se tirèrent à si bon com-pts 
de cette aventure et qui plaisantent do leurs bles­
sures sont le sergent Raymond Dewelle et le sol­
dat Richard Pollet.

Un trio d’artistes
On lit dans le P e tit P rovença l :

Draiiem, Vilbert et Codou ! Trois noms qui suf­
firaient à la fortune d’un directeur. Ces trois 
confrères qui, depuis les premiers jours de la mo­
bilisation, remplissaient les hautes fonctions de 
gaides civiques sur uu pont de la côte qui s’étend 
entre Toulon et Cannes, s’en allèrent, avant-hier 
samedi, à Cannes, pour exhiber leurs différentes 
anatomies devant les majors du conseil de révi­
sion.

L ’histoire ne dit pas qui pa.s,sa le premier. Nous 
aimons à croire que ce fut Codou, histoire de 
mettre le major en bonne humeur. Il fut déclaré 
bon pour le service armé. Draiiem, malgré sa cal­
vitie, fut également reconnu propre à épauler le 
Lebfd; quant à Vilbert, dont le poids dépasse la 
moyenne, il fut versé dans les services auxi­
liaires.

Ainsi nantis, ies trois collègues sortirent de la 
salle du conseil bra^ dessus, bras dessous. « Si 
nous chantions un petit air pour donner l’exem­
ple, proposa Codou. » Dranem offrit son réper­
toire; Codou inclinait pour le sien; Vilbert, un 
peu enroué, aurait volontiers chanté la Tarasque, 
•omine dans Tai'tarin, mais -cela eût manqué de 
martialité et d’à-propos. Alors on se mit d’accord 
î>our la Marseillaise, que Codou, de sa voix des 
grands soirs, entonna sur la place de la Mairie, 
suivi par Dranem et par Vilbert. Et les Cannois 
firent, aux trois conscrits de quarante ans, une 
ovation qui pourra prendre rang parmi les plus 
flatteuses de leur carrière.

Je sais certaine caserne, où, dans quelque 
temps, on ne s’embêtera pas.

La bière rend bâte
Du F iga ro  :
-M. de Bismarck, lorsqu’il vint en France pen­

dant la campagne de 1870-71, se montra fin gour­
m et Le « journal » tenu par un de ses compa­
gnons de route, le dw'teur Busch, est en grande 
partie ronsai-ré au détail des menus que se fai­
sait servir le ministre prussien. Une voilure culi- 
iiafire suivait ce dernier dans ses dépla emen-ls. 
A Reims, à Meaux, à Ferrières, à Versailles, no­
tamment, les repas du comte de Bismarck furent 
d’une -rare opulence. U appréciait fort -la truite 
-le rivière el le faisan rôti, c l se vantail de possé­
der la meilleure recolle pour la préparation des 
huîtres : recouvertes de mie de pain el de fro- 
tnage de parmesan, il les faisait cuire dans leur 
oquille. sur un feu doux.

—  Dans ma famille, disait-il, nous sommes tous 
lie gros mangeurs. S’ il y avait en Prusse beau- 
• oup de familles douées d'un pareil appétit, le 
pays ne pourrait suffire à les nourrir.

Il va sans dire que le fulur i-hanc-elier aimait 
le bon vin autant que la bonne chère. Î e champa- 
g-ne et le bordeaux grand c-ru, réquisitionnés par 
sa fîuile, coulaïeni à ftol à sa table. Un jour, un 
de ses intimes exprima 4e regret que la bière 
manquât au festin.

—  Cæ n’est pas un mal, au contraire, observa le 
comte. La vogue de la bière esl regrettable ; cette 
boisson rend bêle, paresseux el lourd.

Les Allemands étant de gros buveurs de bièra, 
la réflexion de .M. de Bismarck lais:e deviner ce 
qu’ il pensait de rinlelligeni-e d’un grand nombre 
(aoj moins) de ses compatriotes.

W m
Fournisseurs de S. M . le Roi des Belges, 
de l’ A rm ée Française, des Hôpitaux 
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L£ GRAND-DUC NICOLAS E SES TROUPES EN REVUE

S, A . I. le grand-duc Nicolas, généralissim e des arm ées russes, d ir ige  l ’ensemble des opérations sur le fron t orien tal de la guerre. Grâce à s» tactique savante ainsi qu’à ses grandes qualités de stratège, ce chef des troupes alliées a conduit m aintes fo is  déjà ses va illants soldats
à la v icto ire . N o tre  photographie représente Son A ltesse Im périale, laccoiflMgnéeedii m ajor O rlo ff, passant en revue un détachement de cosaques.Ayuntamiento de Madrid
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Les Ephcméridcs de la guerre
DU 19 AU 25 DECEMBRE

SAMEDI 19 DECEMBRE 
La lutte, sur divers points du front, a été mar­

quée par de sensibles progrès.
K v  B e l g iq u e , dans la région de Steeiistraetc. une 

atlaque ennemie a élé refoulée, el nous avons fa il 
de sensibles progi-ès aux abords du cabaret Kor- 
teker.

liiss TnouPEs BRITANNIQUES Ont (jerdu, du cô té  
de Neuve-ChajMdle, quelques-unes des Iran bées 
conquises hier, tandis eue le i-orps indien a pro­
gressé de quelques centaines de mètres vers Riche- 
iiourg-l'Avoué.

A Lim ons, une tro u p e  en n em ie  a é té  su rp r is e  en 
co lon n e  e t  lit té ra le m e n t fau ch ée .

1>E i..\ L y s  a  l ’O is e , nous-avons progressé dans 
la région de Notre-Dame-de-Coii.solation (sud de 
La Bassée) de plus d'un kilomètre au cours des 
lieux dernières journées. Nous avons fait égaleimeat 
des progrès dans la direction de Oarency ; à Sainl- 
Laurenl el Blanay.

L e s  R u s s e s  continuent l.i poursuite des forces 
allomandcs au nord de la Vislule el ont passé la 
frontière à Mlava.

L hs s o u v e r a in s  SCANDINAVES oRl eu URC nouvclle 
entrevue à Malmœ.

DIMANCHE 20 DECEMBRE 
Deux violentes attaques dans la région de 

Lihons ont été repoussées.
Dk l a  m e r  a  l a  L y s , nous avons gagné un peu 

de torrain en avant de Nieujjorl e l de Saint-Geor- 
ges.

D a n s  i ,a  r é g io n  d e  L im o n s , les Allemands ont at- 
laqué, deux fois et très vioicmmenr, (louir nous re­
prendre les tranchées conquises par nous le 18 : ils 
ont été iT<^u8sés.

E n  A r o o n n e , dans -le bois de la Grurie. nous 
«A'ons repoussé trois aJtiMjnes : deux sur Fonlaine- 
iMadame, une à Saint-Huborl.

Le c r o is e u h  r u s s e  « A.s k o ld  » a fa il sauter un 
navire turc el en a coulé un second le long du lit­
toral de Syrie.

Les u n iv e r s it a ir e s  r o u m a in s  ont fa il parvenir 
au mkiisti-e de FV-ance à rncarest une adresse de 
«ympalhie à la nation française.

LUNDI 21 DECEMBRE 
L'ennemi a bombardé l ’hôpital d'Tpres et Arras

E n  B e l g iq u e , quelq^ues progrès dans la rég io n  
de lAimhaertzyde et Saint-Georges el au sud-est 
du cabaret Korleker (sud-est de Bixschoole).

De l a  Lys a  l ’ A is n e , nous avons enlevé un bois 
près de la route d’Aix-.N'ouleUes-Souchez et occu­
pons ainsi toute la première ligne de tranchées al­
lemandes entre celle roule el les premières mai­
sons de Nolre-Dame-de-Loretle (sud-est de I>oo3'.

N o t r e  a r t i l l e r i e  l o u r d e  a fait taire à diverses 
reprises l'artillerie ennemie; au nord de Carnoy 
(est d’ .Albert), elle a bouleversé les tranchées alle­
mandes cl culbuté deux pièces d'une batterie éta­
blie près de Hem (sud-est de Carnoy). Elle a aus-si 
pris nettement l’avantage sur l'Aisne et dans le 
secteur de Reims.

E n  Ch .a m p a g n e , dans la région de Presnes, de 
Perles et de Beauséjour, ainsi qu’en Argonne. 
nous avons réalisé sur tout notre front des gains 
appréciables, en particulier au nord-est de Beau- 
séjour, où nous avons conquis 1.200 mètres de 
tranchées ennemies.

E n  P o lo g n e , les combats continuent sur la rive 
gauche de la Vislule.

L e  g é n é r a l  s e r b e  M ic h it c h  a reçu  le  l i t r e  de 
vo 'ivod e .

MARDI 22 DECEMBRE 
Nous avons enlevé 1.500 mètres de tranchées 

ennemies.
E n t r e  l a  m e r  e t  l a  L y s . o o m ‘ a ls  d ’a r t i l le r ie .
Nous a v o n s  r e f o u l é  une attaque allemande qui 

oherchail à déboucher de Caiieiicy, el pris quelques 
maisons à Bla-ngy.

D ans l a  r é g io n  d e  Lim ons, tro is  a ttaqu es  en n e ­
m ie s  on t é té  re|)Oussées.

L é g e r  g a in  a  l ’e s t  e t  a  l ’o u e s t  de Tracy-le-Val. 
Notre artillerie a tiré eflicacemeiil sui- le plateau 
de .Nouvron.

A u t o u r  d e  S o u a in , v io le n ts  com bats  à la  b a ïo n ­
n e t te  ; nous n’a von s  pas p rogressé  de façon  sen ­
s ib le  dans c e tte  ré g io a .

Nous AVONS e n l e v é , aux abords de Perllies-les- 
Hurlus, trois ouvrages allemands représentant un 
front de tranchées de 1.500 mètres.

D.a n s  l e s  b o is  d e  I.A G r u r i e . nijire progre.ssion 
continue ; à Saiiit-Hubert. nou: avons re(K)u.ssé 
une attaque ; dans le bots Bolanle, où quelque ter­
rain avait été perdu, nous en avons repris les deux 
■tiers.

E n t r e  A r g o n n e  e t  .Me u se , légers progrès aux 
abords de Vauquois ; au nord ce .Malaucourl, nos 
troupes ont réussi à franchir un réseau de tïls de 
fer et à s’emparer des Iranotiées ennemies, où elles 
ee sont maintenues.

i.M. V iv iA N i  A  LU A  LA CH.A.MBRE la déclaratioû

mindstérielle. Lecture en a été faite au Sénat par 
M. Aristide Briand, ministre de l*'. Justice.

MERCREDI 23 DECEMBRE 
Nous progressons, notamment en Argonne
E n B elgique , nous avons légèrement progressé 

entre la mer et la route de Nieupoj’t à Weslonde. 
ainsi que dans la région de bleensLraele-Bix- 
choote, où nous avons enlevé un bois, des maison.s 
el une i-edoute.

-A l ’est de B é th u n e , nous avons repris, en colla, 
boralion avec l’armée bi-itannique, le village de 
Givencliy-Ies-La Bassée qui avait élé loidu.

A l ’est d ’.Am ie n s , sur l’Aisne et en Champagne, 
combats d’artilleu-ie.

D an s  l a  région  de P erthbs- les-H u r lu s , nous 
avons enlevé, après une vive canonnade et deux 
assauts, le dernier U’onçon de ia ligne parlielle- 
naent conquise le 21 ; gain moyen de 800 melrcs. 
Dans la dernière tTancliée prise, nous avons cap­
ture une section de mitrailleuses (personimi el ma­
tériel). Une violente conlre-allaquc a été repous­
sée.

Nous AVONS é g a l e m e n t  PROGRESSÉ 3U R O rd -C S l 
de Beauséjo-ur, où l’en-neini a de nouveau co-ntre- 
attaqué sans succès.

L es oombats se po u r s u iv e n t  autour de Bou- 
reui'lles.

JEUDI 24 DECEMBRE 
Nous enlevons des tranchées allemandes 
et repoussons les contre-attaqnes ennemies.
D e l a  m e r  a  l a  L y s , nous avons progressé à la 

sape dans les dunes et repoussé une attaque devant 
i.om baertzyde.

A Z w a r t e l e n  (sud-est d’ Ypres), nous avons en­
levé un groupe de maisons el refoulé, jusqu’à la 
partie sud du village, malgré un feu très v if de 
l’artillerie allemande, une contre-attaque ennemie.

L ’a r m é e  belge  a poussé des détachements sur la 
rive droite de l’Yser, au sud de Dixmude, et orga­
nisé une téte de pont.

A  l ’est e t  au  s u d - est d 'A m ie n s , notamment aux 
abords de Lassigny, combats d'artilierie.

D ans  la  région  de  l 'A isn e , les zouaves ont bril­
lamment repoussé plusieurs attaques et sont de­
meurés maîtres, prte du chemin de Puisaleine, des 
tranchées allemandes enlevées le 24.

L es A l l e m .vnds ont tenté de prendre l’offensive 
du côté de Ville-sur-Tourbe. Notre artillerie les 
a dispersés.

Nous AVONS GAGNÉ UN PEU DE TE R R AIN  dans le  
bois de la Grurie e l repoussé une attaque alle­
mande vers Bagatelle.

E n W o ev re , elle a réduit au silence des batte­
ries allemandes.

L es TENTATIVES ALLEMANDES pour fopcer le front 
russe et franchir la Rawka ont échoué.

U n  a v t o n  ALI.EMAND a survolé Douvres et laissé 
tomber une bombe qui n’a fa il que peu de dégâts.

VENDREDI 25 DECEMBRE 
Sur le front, nos troupes ont gagné du terrain

En  B elgique , oombats inleriniltents d'artillerie.
D e LA La s A l 'Ü i s e .  nous avons atteint le 2J au 

soir la bifiiroarfion des chemins de Loos au Ruloire 
el de Loos à Vermelles.

A u n o r d - est d ’A lb e r t , nous nous sommes em- 
(larés de la partie du village de la Boisselle situ^ée 
aoi sud-ouest de l’église e l d’une tranchée avancée 
au sud du village.

Au n o r d  d e  R o y e , à Lihu, près de Lihons, nous 
avons également fa il quelques progrès.

Au SUD de l ’O ise , notre artillerie a bouleversé 
des organisations défensives de l'ennemi dans la 
région de Bailly el sur le plateau de .Nouvron.

Su r  l ’A isne  e t  en Ch am pag n e , combats d’artil­
lerie ; plusieurs attaques allemandes ont été re- 
j/oussées.

.àu n o rd  de Sa p ig n e u l  (près Berry-au-Bac). 
notamTOcnt, une légère avance de nos troupes a été 
suivie d’une forte contie-allaque ennemie qui a 
compièlemenl éc-houé.

Dans  l a  région  de P erthes  et  de Me s n il - les-  
Hu r l u s , nos progrès des jours précédents ont été 
poursuivis el consolidés.

E n A rg o n n e . dans le bois de la Grurie. à Baga­
telle. Fontaiiie-.Madame et Saint-Huberl, nous 
avons repoussé cinq attaques el conservé notre 
froiiL

E n t r e  A roonne  e t  Meuse , malgré la neige et 
le brouillard, noos avons progressé sur le front 
BoureuiJJ es-Vauquois.

Su r  l a  r iv e  d r o ite  de  l a  M euse. les Allemands 
ont bombardé la corne sud du bois de Consenvoye 
où nous sommes établis. Dans le bois d ’Ailly el 
dans la forêt d'.Apremonl. notre -rtillerie a obligé 
l’ennemi à évacuer plusieurs tranoliées.

D ans  les Basses- V osges, nous nous som^mes 
avancés jusqu'à 1.500 mètres de Cârey-sur-Ve- 
zouze.

U n  DÉTAGHE.MENT DE M.ARINS ITALIENS a  débar­
qué à  Vallona.

Le3 bennes idées
La récompense des troupes noires •

l 'n  lecteur d 'E xce ls io r  nous adresse, avee nrière d 'in- 
-êr^r. les lignes suivantes :

L ’éloge de nos troupes noires n’est plus à faire ; 
chacun sait comment elles combattirent en 1870 ©t 
comment elles sont, en 1914, héroïques el splen­
dides.

J>a garde prussienne et le Hohenzollern cardia­
que peuvent en témoigner.

Gloire à ceux de nos noirs qui sont tombés pour 
nous. Chaque goutte de leur sang, ô mères fran- 
çaisecs, a épargné la vie de vos fils.

■Mais à ceux qui, la guerre finie, rentreront aux 
pays du soleil, aux fiJs de ceux qui tombèrent, 
quelle récompense donnerez-vous ?

Des médailles, des croix ? La quantité déprécie­
rait ia qualité.

Des (lensions ? Quel budget y résisterait ?
II y a, ce me semble, un excellent moyen : ce se_ 

rail d’accorder à tous nos soldats noirs ayant fait 
la campagne, ainsi qu’aux enfants des victimes du 
devoir, la qualité de citoyen français, avec toutes 
les prérogatives, mais aussi avec lous les devoirs y 
attachés.

Droit de vole oui, mais obligation militaire pour 
leurs descendants ou eux-mémes.

Rien ne serait plus facile que d’ imposer à ces 
‘lecteurs d’envoyer leurs fils aux écoles françaises. 

Cela nous ménagerait à bref délai une génération 
de bons Français —  très fiers de l’être —  et d’hé­
roïques soldats.

.N'est-ce point là l’assimilation des races noires, 
la vraie colonisation !

L ’imperméabilisation des uniformes
M. R. L. nous écrit de Beauvals :

Un nommé Le Roy a trouvé, paratt-il, un moyen 
d’ imperméabiliser les vêlements assez rapidement, 
sans les déformer ni les rendre antihygiéniques. 
On les trempe dans la lanoline dissoute dans du 
télraclilorure de carbone et du pétrole à auto, et 
il n’y a qu'à faire évaporer le liquide dissolvant. 
Cela ne doit pas demander plus d’un jour ou dci;z. 
Se sert-on de ee procédé ? On devrait le faire pour 
les nouveaux uniformes. Ce serait relativement 
facile.

Mais il faudrait arriver à le faire pour toute l’ar­
mée, c'est-à-dire pour deux millions d'hommes a«u 
moins. Faire tant d’uniformes neufs, on ne pourra 
pas. .Ylors. ne pourrait-on. au moyen de 50.000 ou
60.000 ou 100.000 uniformes promenés derrière les 
lignes el qii'on ferait endosser provisoirement aux 
troupes qui se reposent, imperméabiliser peu à peu 
ceux-là mêmes qui sont en usage ? Ce seraient des 
ateliers ambulants comme il y a des cuisines en 
plein air.

Qu’on les fasse tricoter I
Une Nanréenne nous soumet l ’ idée suivante, que 

nous nous faisons un devo ir de transmettre à qui de 
droit :

J’ai eu pendant deux nos une bonne de la Lor­
raine annexée que l’on a fa il évacuer dans le 
■Midi, comme toutes —  ou k peu près —  les Alsa­
ciennes el les Lorraines qiw se trouvaient à 
Namy. Or. elle m’écrit qu'elle est logée el nourrie 
gialuilwnenl —daos les environs de Nice —  et 
qu'elle n’a rien à faire. Il y a ainsi des centaines 
de bras inoocupiis ; beaucoup de ces fiWes sont des 
femmi-s de chambre sachant coudre. Iriroler. etc. ; 
d’auties, tilles de cultivateur, pourraient au be­
soin aider des paysans de France. Ces llHes sont 
à charge aux populations du Midi, qui, je  le pensei 
paient ainsi de bon coeur leur Iribul à la guerre 1 
mais ne vaudeail-il jias mieux chercher à le^ 
occuper chacune selon ses aptitudes ? Ce serait 
un service à leur reiKire, •môme sans rétribution, 
car ne vont-elles pa.s i>erdre le désir et le goût 
du travail, si elles restent plusieurs mois inoccu­
pées da'os un pays où la vie paraît si facile ?

Et la rue Paul-Déroulède t
Un soldat du 315' d 'infanlerip, blessé et en traitement 

dans un hôpilal de la Lo ire-In férieure, profile du repos 
forcé que lui ont donné les Boches en lui envovani un 
morceau de marmite dans l ’épaule pour nous écrire :

J’ai vu avec plaisir dans Excelsior que l'on avait 
déba(»li.sé l’avenue d’allemagne el la rue de ber- 
lin (je réserve 4es majuscules .pour des noms pro- 
pi'eis) ol qu'on les avait nommées avenue Jean- 
Jaiirès el rue Saimaln. C’est très bien I mais il 
existe d’autres voies portant des noms austro- 
allemands. .A-l-on pensé à donner à une de ces 
rues ou avenues le grand nom de Paul Déroulède ? 
J ne crois pas qu'il existe de Français dont la 
mémoire mérite mieux d'être lior.orée que celle 
de l’ immortel apôtre de la Revanche, décédé quel­
ques mois trop tôt pour voir le rêve de sa vie 
réalisé. Son nom esl inséparable de loul ce qui 
touche, à la France et tous les Français seront 
heureux de le voir sur la plaque bleue d'une de 
nos rues parisiennes à la place de tel nom 
abhorré

A
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C LES SPORTS )
Comités d’Édncation physique

Région de Paris '

Aujuiii-d liui dimanche, le  comité so tcansporlera o ffl-  
cionemcnt sur un terrain appartenant à M. G. Biaise, 
pour y établir, jusu’à 4 heures du soir, les fiches pliy- 
«io log iquos de tous les membres qui se présenteront. 
Diverse.s épreuves, loutes celles qui pourront se disputer 
sur ce terrain de dimensions exiguës, auront lieu aussi, 
notamment les sauts, le  lancement du poids, etc. U y 
aura égalem ent deux séances de culture phy.sique. Le 
terrain est situé à la  porte de Sainl-Ouen, sur le terri­
toire de Salnl-Oiien, rue Lafontaine.

Le 1" janvier
A u cu n e .m .anilestalion sp o r liv e  n 'au ra  l ie u *  ven dred i 

prochain  l "  .janvier ; le s  cou rs  liab itu e ls  seron t é g a le ­
m ent ju lc i'i'om pu s.

Les cours du dimanche
M a li».  Maiiircat.atioi* sportive duram .souvent toute la 

jouriiéi- (cro.--s vo iiirtiy , iiiarctic, aililCIlsme. etc..) aux cavl-

'^Do '.‘ lifurVs fi m idi : Cercle llorlie. -J2, rue Daru, Paris (S»).
Culture pliyslque. escrime S la Païonnetle. canne et boxe. 

. vcwfewe’Pf ptnu' 1rs classes ite 1011 à 1018.)
I>ü 8 lu-iires à II  heures ; OymiKise Sftnnols, 83, rue de 

Paris, à Colombes (Seine).
I)e V bernes à 11 lieiu-es : T en a ln  du Sportingr Club, rue 

Pompadour, à Cholsy.Ie-nol.
P(! 9 b. 3» il II  h eu res ; Ecole de 1 avenue M ctor-llu go . 

a chOLsy-le-Rol.
Do 10 Iieures à m idi : Inslltirt du docteur Bol.sleux, I I . rue 

do Malte. Parl.s ( I P ) .  —  Education respiratoire (p ou r vingt 
é ltves  scntem ent).

De 10 ben ri s k m idi : Terrain au Perreux, 03, allée Mon- 
< caii. —  Cil lu ire physique. -

De 0 b. 30 .à m idi ; Salle Colin, 63. rue Mcslay (3 '). —  
Séance, de llr.

D(i 10 heures ii 16 bcure.s ; au terrain do La BouUe. prôs 
la porte des ChanUors, (1 Versailles. —  Culture physique, 
-laiil lancer, grim per, etc. Dn peut déjeuner moyennant
1 frlm c envoyé k VAuto la ve ille  avant i  heures.

Do 0 iHuirea a 11 hcnre.s : Salle do Culture Physique Geor- 
ros, 1. rue des Gallnes, Parts (30»). {P o u r trente  élèves seu­
lement.-

Après-m id i. —  A 2 heures : Garage de. la Société Nautique 
•Je lu Haule-Séinc, quai des Dames, a UraveU (station de 
JUVisv. —  traverser le pont). Apporter avec sol : petite 
culotte, jnaülol léger deml-mauches et ehandall. Demander 
M. Ramsant, capllalne. On form era des groupes do quatre 
irditiirium.

■A 2 heures : Garagp de ta Société d'Enrxjurageinent du 
Sport Nautique, à Plie, des Loups (appeler le  passeur), ft 
Nogenit-siir-.Marnc. —  .Avoir avec .sol ; petite culotte, niatllot 
itSier deml-inauche.s, chandail et vieux souliers ft talons.

Préparation m ilita ire. — La section de Préparation miU- 
tatrc du Club Aihlé.ttquc de fta Société Générale a repris ses 
eoure, an ten a ln  du Pavillon des Princes, ft Boiriogue. Qua 
tre-vlngt-d ix adhésions ont délâ  été reçues et la prem ière 
séance a donné les mellloups résultats. A signaler la présence 
de MM. M lnvlelte, arb itre général, e t Spcich, président du 
i2nb, qui ont \ouUi ap-porter aux élèves leurs conseils

Béflion de Rouen. — Aujourd’hui dlinanrJic, marche. Départ 
à 8 heures précises, ft l'inlerstictlon du boulevard des Belges 
et des quais ; retour vers 4 heures. Itinéraire ; Caïueleu, 
Monttgny, La Vaupallèrc (halte, repas), Salnt-Jcan-du-Car- 
ilonné, Maromurc, Rouen.

Lundi 28 décembre, mardi 29, m ercredi 30, leçons & 10 
lieures et ft 2 heures.

jeud i 31 décembre, marche. Départ ft S heures précises, à 
rintoTsection du boulevard des Belges et des quais ; retour 
v e r » 4 heures 1/2. funéraire : Malauuay, .Mouvlllo (halle, re ­
pas). Crèvecœur, Isnouvffle, Rouen.

Samedi 2 janvier, leçon ft 2 neuros après-midi.
Dimanche 3 janvier, marche. Départ du Champ de Mars à 

S heures précises ; retour ver» 5 heures. Itinéraire : port 
Salnl-Oiien, Tourvlllc . Olncl (balte, repas), Grand-Essart, 
reU t-Coiironné, Rouen.

nota. —  Les Jeunes gens qui prendront part aux m anÿes 
devront se in im lr du repas froid , qui sera consommé ft la 
•crande halte ; le café sera préparé sur place, comme en 
campagne, par los jeunes gens, aux frais du comité.

Le cros» de l ’ D. S. F. S. A. — Aujourd’hui dimanche, qua­
trièm e réunion de cross-connlry li-ganlsée par l’ U.S.F.S.A.. 
sur un parcours route et bols de IT» kllomèii-es scralch. Dé­
part de lu maison Dumas, boulevard (lu Palais, ft Salnl-CIoud.

C’es l .sur une seule boucle que sc courra cette épreuve, 
disputée par les clubs actuellement en tôte du classement de 
la Coupe Nationale. Départ ft 10 heures moins le quart pour 
les scalaires, a 10 heures pour les clubs. — Il esl rappelé aux 
coureurs qu’ ils ont â suivre lo parcours tracé : toute infrac­
tion ciiira liiera  des sanctions non seulement contre le cou­
reur. mais encore contre le club dont il fait partie. Les cou­
reurs devront porter des nniiiéros très visibles, afin que les 
contrôleur.» puissent relever ces numéros ft toute eudroll du 
pam iurs. las coureur non contrôlé en cours de route sera 
rnis hors do course. —  Classement par équipes et indivl- 
duiOelinèiit. Ci-dessous le classement par équipes cl ind ivi­
duel des cJubs engagés dans la Coupe Nationale, après les 
trois prem ières épreuves :

Par clubs : l. c.A.s.O.. os p o in ts ; 2. U .S . Clodoaldlenne, 
107 p.; 3. C. P. .Montrouge, 191 p.; 4. R.C.F., 390 p.; 5. W h lie 
lla rrlers . 429 p.

Individuel : 1 . flem bcrt (C..a..,.g.), 23 points ; 2. Boyer 
(M. C.), 21 p.; 3. Pcrrlcr (a.A.S.O.), 20 p.; 4. J. Henry (Clodol, 
90 p.; 0. c r  æquo. Audler (C.P.M.), 19 p.. e l Gallerant (C lodo): 
7. Fautrand (C..\.S.G.). 18 p.: 8. Giraiix (P.L.M .), et Baudoin 
(C.A.S.O.), 17 p.; 10. Merle CWhltc Harrters), et Jarrety (C.A. 
S.G.), 16 p.; 12. Audinct (C.A.S.G.) et Bottel (C.A.), 14 p.; 
14. Avon (C.A.S.G.), 13 p.

La Coupe de la F. G. S. P. F. —  Eq u ipe s  pnEMiènES. — 
Croupe A. —  A. sa ln t-P lerre do Neuilly contre U. S. d’Au- 
teull, ft 3 11. 1/2, terrain U.S.A.;

J. A. l.i valiois contre B. S. Bienfaisance, à 2 h. 1/2, terrain 
T.A.L.

Groupe n. —  S. Salnt-Sulpicc contre J.A. Montrouge, ft
2 h. 1/2. «  Ragneux ;

U.A. Chantier (B) contre Saint-Lonls de Vauglrard, ft cha- 
rentonneau ;

Fieux de Salnt-..ilchel contre Patronage Oller, ft 9 h. i/ ï 
ft la Vachc-.NoIre.

Groupe C. —  A.s. Bon Conseil contre Sporting A. de Bercy, 
ft 8 h. 1/3, terrain du A.S.B.C.;

A.A. Salntc-Crolx contre U A . Chantier, ft 2 h. 1/2, terrain 
S.O.A.

Groupe P . —  S. de Sonls contre Championnet Sports, ft 
2 h. 1/Ç, terrain S.D.A.;

l.o rc iic  Sports contre BOrésfllons Sports, à 2 h. l/s. te r­
rain L.S.;

Gauloise de Pantin contre U.A. Pavillons-sous-Bots, ft 
2 h. 1/2. terrain O.P.

Le Challenge L. F. A. — EfluiPES phe.m iê m s . —  C.S. Sourds-

Muets contre E.S. Saint-.Maur-A.P.F.. ft 2 heures, à Clichy. 
Vestia ire ; 85, boulevard de lo rra in e  :

C.A. Paris contre F.E.C. Levaltois, à 2 h. 1/4, ft Cliarcn- 
touneau ;

C.S. .Athlétique contre V.S. de l ’ Ile Sainl-Denls, ft 2 h. 1/2, 
ft Sainl-Ouen, rue du Landy. Vestiaire : angle de l ’avenue 
Michclet et de la i-ue du Landy ;

Red Slar-J.A.O. contre Ol.vmpiquc.
Coupe de la Commission (C. S. F. S. A .) —  Groupe l.  —  

Légion Saint-Michel (4) contre Club Français (3), ft 2 h. 1/2. 
ail Haras de .Siiresnes ;

Jeunesse Sportive Chaton ( l )  contre A.S. Salnt-Craticu. 
route du Pccq, Monte.sson, ferm e du Cognlaiid. Cbaiou, lieu- 
d ll « Lapin »au té •;

S.C. Cholsy-lo-Roi contre A.S.F., rue Porapadonr, Cüolsy- 
le-Ilol.

Croupe I I .  —  c.S.A. Garennois contre S.C. choisy-le-Rol. 
13. brmlev.ard National, ft La Garenne-Colombes ;

A.A.AE.E. Colbcrt (1) contre C.S. Gadzarts de Paris (H , 
terrain de I ’ l!..A.D., 401, avenue de Paris, Sainl-Denls ;

U.S. MalsonsLafflltP (2) contre C.A.S. Générale (4), à
2 h. 1/2, avenue Hoileau, parc de Jilalsons.

F O O T B A L L  A SSO C IA T IO N  
Les matches d’aujourd’hui

La Coupe Nationale (U. S. F. S. A .) — Eq u ipe s  pnKMiÈnES. —  
Groupe t. —  C.A.S. Générale contre Spurllng, ft 2 b. 30, 
ivcn iio V Iclor-Hugo, à Boulogne-sur-Selne.

C.S. Franconville contre P.U.C., chaussée Julcs-César, ft 
Fraiiconvüle.

Groupe I I .  —  F.C. de l ’ arls contre U.S. de Lagny. Forfait 
général de l’ I ’ .S.L.

I.égioii Saint-Michel contre Rueil A.C., rue Ollvier-de- 
Serrcs 88. Arh llro : M. Havaux.

.«..A. Paulin contre G.S.P.L.M., route de.» Pctlis-Ponts, ft 
Tohlgny.

G roujic I t l .  —  Ralncv Sports contre Stade Français, ù
3 h. 30. 12, avenue des Lim ites, à VHIeroonhle. A rb itre : 
M. Plillinpe.

C.A. d ’Erighieii eon ire R. C. de France, route de Margency, 
ft Eauhonnc.

II.S.A. Cllchy eonlrc A. S. Française, ft 2 h. 43, rue du 
«éiiéral-Roguel, ft Clichy. .Arbitre : M. Lccocq.

G roupe IV . —  U.S. ClodoaJdlenne contre U.S.M.L., rue 
lu l’ ierrier. ft Saint-Cloud. Arb lire : M. Lcgube.

Club Français contre C.A. du X IV ', 169, rue de Paris, ft 
Atentips. Arbitre : M. Prévôt.

Gallla Club contre A.S. Nolsécnnc, allée Olonccau, au Per­
reux. Arb itre : M. Carpenttcr.

ChaUenge F. C. A. F. —  Equipes PREMiUnKS. —  Groupe t .— 
A.S.C. de Paris contre En Avant, ft Rosny. plaleau d'Avron. 
Vcstiali-e, rue Rocbcbrune, coin de la rue d’Avron, ancienne 
nalson Biiron.

Groupe I I .  —  C.A. de la Marne contre S.C. Français. 6 
•3 II. 30, au Tremblay. Vestiaire, 236, boulevard de Nogent.

S.A. Parisienne contre R.A. Pleyel.
Eq u ipe s  o e u x iOm e s . —  C.A. Marne contre S.C. Français, ft 

2 b. 30. au Tremblay.
S.A. l ’arlslonnc contre C..A. Bastille.

F O O T B A L L  R U O B Y 
Les matches d’aujourd’hui

La Coupe Nationale (U.S.F.S.A). —  EQUU-KS premières. —  
A.S. des Postes. Télégraphes et rclphones contre Association 
Sportive de la Seine ft Argcnteuil. Arbitre ; M. W olley.

Sporting contre Spôrliiig  Club VersaillaLs, ft Versatiles, ter­
rain de ülatlgny. ArbUre : M. Rutherford.

Les secours des Caisses des Ecoles
lM. Pugliesi-iConli, député de la Seine, avait de­

mandé, par une lettre récente, « dans un but 
d’union -nationale », au président du Gonseil, de 
suspendre, pendant la guerre, la réglenien-tation 
.[ui exclut les enfants de il’onseignement libre du 
bénéfi-oti des secours des Oais.ses des Ecoles.

Voici la réponse que M. Viviani vient d’adresser 
à .M. Pugliesi-Gonti ;

M on ch er co llègu e .

V ou s  a ve z  b ien  vou lu  ap p e le r  m on a tten tion  su r la 
s ilu ation  ju r id iq u e  et a d m in is tra tive  de la Caisse des 
Sco les dans cliaqu e a rron d issem en t de Pa ris , e t  en 
;çénéral, dans les com m unes de F rance. V ou s m e d e­
m andez de su sp en d re  l ’app lica tion  de la  lo i qu i décide 
p ie  la  Caisse des EJcoleS est une annexe de l ’éco le  pu- 
’ iiiqu e  e l  q u ’en c e l le  q u a lité  e lle  ne peut d is tr ib u er 
de secou rs qu ’au x  en fa n ts  attachés à ce tte  éco le .

Je n ie perm ets de vou s -rappeler tou t d 'ab ord  que le 
Im reau  de b ien fa isan ce  di.stribue des secou rs  ù lou te 
norsonne dans le  dénu em ent e t  sans d is tin ction  d ’op i- 
nkm.

Au fond , le  gou vern em en t a décidé de m ain ten ir 
toutes les  lo is  p o litiqu es , dans l ’ état où e lle s  se trou - 
\ a ient quand la  g u e r re  nous fu t déc la rée . I l  ne vous 
échappera  pas, en  e ffe t, qu e  l ’ ab rogation  ou ir  sus­
pension de la lo i c ré e ra it  un précéd en t qui o u v r ira it  la  
lio rte  à tou tes le s  -revend ications e l  fe ra it  na ître  des 
espérances qu ’ il se ra it im possib le  de sa tis fa ire . D e plus, 
l ’union ^ e ra  t rom pu e, ou  en tou t cas m enacée, si au 
d é tr im en t ou au p ro fit  d ’un parti q u e l q u ’i l  soit, la  
lég is la t ion  p résen te  éta it atteinte.

R e.n é  V iv ia n i .

A  l ’H ô te f d T v iU e
--------- -.SSf-..---------

Un rapport dn directeur 
de l'Assistance publique

l , e  conse il de su rve illan ce  de l ’A ssis tance pu b liqu e 
v ien t d ’é tre  sa isi du rap port annuel de M . .Mesureur, 
d irec teu r  d e  ce tte  adm in istration .

M . M esu reu r, après a vo ir  adressé un so u v en ir  ém u 
i  ceu x  de ses co llab ora teu rs  tués ou blessés à  l ’ennem i, 
s ign a le  la b e lle  -conduite des m illie rs  de pu p illes  de 
l ’A ss is tance -publique. »  L e  28 novem bre , d it- il, notre  
g ran d e  fa m ille  com p ta it, a vec  une dou lou reu se fierté , 
47 m orts  au oham p d 'honn eu r, 78 b lessés e t  20 prison ­
n iers ou  d isparus. ■>

II ex p ose  en su ite les  ch arges  d e  l ’adm in istration  de­
puis les  débu ts d e  la gu erre , p é r iode  au cours de la - 
-luelle chacun a fa it  son devo ir, perm ettan t ainsi d ’é v a ­
cu er les  v ie illa rd s  des étab lissem en ts dont le  ra v ita ille ­
m ent m enaça it d e  o ’é lre  p lu s assuré.

C ’ es l ainsi q u e les 2,.’>00 hosp ita lisés des P e tits -M é- 
nages, d ’ Iv r y , d '.Augicourt, 2J)00 hosp ita lisés d e  P a r is  
e l  2,000 en fa n ts  on t été en vo y és  au loin .

r Dans les Théâtres
Chaque thëfttre Osvra verser no minimum 

N ^ d e iB  0/0 è une œuvre de bleniaisanoo.

L a  m a t in é e

A r  Opéra-Comique. — A  1 h. 30, Carmen, avec -Mlle 
Chenal e l .M. Fontaine.

A la Comédie-Française. —  A 1 li. 30, la  F ille  de Ho- 
tefid ; A’oè l au Camp, poésie de .M. Auguste Dorchain, 
dite par .M. M ounel-Sully ; le Chant du Départ.
, à 1 h. 30 : jeud i 31 décembre, CAmi F r ’it:,
les Fiançailles de l ’A m i F ritz  (scène alsacienne) ; réciQ 
poe.sics, -eiiants alsaciens ; vendredi 1"  janvier : Hoiace 
le Barbier de Béville ;  samedi 2 jan v ier : le Misan­
thrope  ( l "  acte), poésies, Po lyeucte  ; dimanclie 3 jan­
vier ; l 'A m i F ritz , les F iançailles de l'.ém i Fritz.

Concerts Colonne-Lamoureux. —  A 3  heures, salle 
i-aveau, quatrième concert, t ’ rogranune :

I. Phèdre, ouverture (Massenct); —  2. Sym phonie  en soi 
m ineur (l-.. Lato) : a) ImroUiieHon et a llegro ; b' Vivane • 
cl .Aiiaglo ; D) A llegro ; ■ 3. r e i i le  Suite, pour le piaiio ft
.liiaii-o mains (i:l. Debussy), orriiestrée par M. H. Biisser : 
1 . Ln baieaii ; U. C.ortege ; lit . Mcmici ; IV . Ballet ; — 
1. Esquisse sur les Steppes de V.\slc Centrale (Baroilinc) ; — 
.. liiipre.sslous d 'Ua lie  (G. t:harpeiilicr) : a' Sérénade ; B)i.A 
.a fontaine ; c) .A mules ; n- Sur les rim es ; m Napoli.

Le  concorl sera d irigé par .M. Cam ille C lievillard.

« Matinées nationales ». —  A  3 heures, dan.s le grand 
ampliiUiéau-e de la Sorbnnne. A  cette inaliiiée, outre 
1 audition de la N u it de A'oèY, de -G. Pierné, de- Shchc- 
razade. .sous la  direction de -\I. .André M essager, on en- 
b-ndra .M.M. -G. Herr, Brémonl, .M. et .Mme Depas dans 
des poésie.9 ; A ille .Monljovct et .M. i l .  Plamondon, dans 
(les pages de Berlioz, et .Mlle Suzanne -Desprès, qui dira, 
pour la prem ière fois, un admirable poème de Paul 
Fort sur la cathédrale de  Reims.

A la Gaîté-Lyrique. —  A  2 il. 30, la Fauvette du 
Tem ple  (A . -Messager).

Au théâtre Antoine. —  A  2 heures, grande nialinéc 
poim -les Ardennais ré fugiés et sous le patronage du 
préfet des .Ardennes.

Au program me, les m eilleurs artistes des théâtres 
subventionnés et des autres grandes scènes du boule­
vard. La Marseillaise, dite d ’abord par M ile Gilda 
Darthy, sera chantée par M lle Lapeyre lle , de l ’Opéra, 
accompagnée par l ’orcnestre.

Société des Nouveaux Concerts. — L a  Société des Nou­
veaux Concerts de Paris e l TA.C.P. (.Association chorale 
professionnelle) de Paris  donneront leur second concert 
populaire au jourd ’hui, à 3 Iieures précises de l ’après- 
midi. au 'Palais de Glace des Champs-Elysées.

Au Trianon-Lyrique. —  A 2 heures, ee.« Dragons de 
Villars  (Mmes Jane .Morlet, Samson. MM. D arjac Sain- 
p rey ), et oe soir, â 7 Ji. 45. le P e tit Duc  (Mme de Pou- 
mayrac, M. Tarquini d’Or).

Au Châtelet. —  A 2 heures, en matinée, c f  le soir k 
8 heures, M ichel S tro go ff.

« Concerts Populaires » .  —  A  3 ix. 30. salle des A-gri- 
ciilteiirs, 8, rue d ’.Alhènes, concert populaire au profit 
des -blessés militaires et des musiciens, avec le concours 
de -Mlle L yse  Charny, de l ’Opéra, et .Mme Caponsacchi, 
violoncelliste ; orchestre de 60 musiciens d irigé par 
M. L. W urm ser.

La matinée extraordinaire dn samedi 2 janvier au 
Trocadéro. —  .A l ’attraction cxeeptionneUe que consti­
tuera la réunion unique des ord icstres de la ^ i é l é  des 
Gonc/erls e l  de l ’Association Colonne-Lam oureux, sous 
la direction de leurs éminents chefs MM. A . .Messager,
G. -Pierné et G. C-hevillard, il faut ajouter, dès mainte­
nant, les c-oncours certains de Mmes Sorel, de 1-a Comé­
die-Française : Clienal, de l ’Opéra-Comique ; J. P ierly  ; 
de .M.M. Huguenel, de .Max, Pau l Ardol, .Monnier. A celte 
représentation seront donnés les Hymnes nationaux de 
tous les alliés. -Bile d éb itera  par une allocution de 
.M. Léon Bourgeois. La  ’ o rW on  est ouverte dès mainte­
nant au Trocadéro e t au bureau du journal le Temps.

Gaumont-Palace. —  Matinée à 2 -h. e t soirée à 8 b.

•Offrez un Porte-Plum e-Réservoir

ONOTO 
ONOTO-SAFETY

Ils se portent dans la poche dans 
toutes les positions sans crainte de la 
moindre fuite d'encre.
Ils sont fabriqués par Th‘”‘ De La Rue &  C°, 

dans leurs usines à Londres.

Cher tout let PsotUert Cros Ox La Rw . Paris.

Ayuntamiento de Madrid
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L’H UM O UR  ET LA  GUERRE

H'

L ’U L T IM E  C O M M U N IQ U E  TU R C  

« Avec l’aide de Dieu, après avoir battu Feaaemi, nous 
soames poussés jusqu’en Sibérie,,. »

«IVtttnnv, TurtB.)

LE  BOUCHER TE U TO N  

Les A llié s  (attendant leur p a r t ) .— I l  te  restera  tou jou rs  
la fice lle  p ou r te  pendre!...

fl.» CnUque, Buenos-.Air-M.)

L e  b u ii-d og  b rita n n iqu e  a ttend  

que le basset a llem and so rte  de sa 

niche.
(SatirUvH, Pevroarad.T

L ’ E N D O R M E U R  ^

M . de Bülow  (à  l’ Ita lie )- —  D ites  après 

m o l : L ’A llem agne e t l ’A u tr ich e  son t mes 

m eilleu res  amies.
(D’après une gravure hoUandai»*.) ,

Q U A N D  TO U T E S T  EN R U IN E S  
L ’o ffic ie r boche- —  ... E t  pais, 

vous m e ttrez  ie feu  à toutes les 
m aisons d’où Fon tire ra  par les fe ­
nêtres...

<JL'S*que,Hi d »  l »  TarraUa, B are flo »? .;

—  Qu’es t-ce  que tu fa is là, m a lheureux?
—  Je m ’amuse «  aux soldats allem ands  

prenant une v ille  9. iCampam as araeP, Barcelone,)

Le  roi d 'Ita lie . —  A près  la guerre , 

je  serai plus grand qu’eux...
-(D’aiTès «n e  carte postale italienne.)

LE  P IL O T E
i.Lon'iun-.MitS.fAyuntamiento de Madrid



On îêtc à Tokîo la prise de Tsing-Tao

La  prise de Ts in g-Tao  par les Japon is a été brillam m ent fê tée  à Tok io . Des réjouissances populaires, organisées dans la capita le de 
Tem pire, ont obtenu le plus v i f  suc.ès. On signale tout particu lièrem ent une cavalcade dans laquelle figura ient de nombreux tram ­

w ays transform és en chars pour la circonstance.

Le prince de Bülow rend visite au roi d’Italie
*• ^  A* *

L e  prince de Bülow, nommé récem m ent ambassadeur d’A llem agne en Ita lie, a, dès son arr ivée  à Rome, rendu v is ite  au président 
du Conseil ainsi qu'au m in istre des A ffa ires  étrangères. Après avo ir accordé audience à plusieurs personnalités diplom atiques, le 

nouvel ambassadeur est allé p résen ter ses lettres de créance au roi. I l  a été regu avec le cérém onial habituel.
Ayuntamiento de Madrid
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C  O  r n  CT U  é  ̂
Les malsdes peuvent continuer ft consulter, pour tontes 

les maladies, les docteurs spOclallslcs du grand Etablissement 
Médical. 15. rue de Calais. Ouvert de 8 h. 1/2 ft 19 heures. 
Dimanche, de 9 ft 12 lieures. — Renseignements gracieux.

Le comité de défense des intérêts des sinistrés de 
Reims et de l ’arrondissement, a ja iit  sou sicge provisuire 83, 
boulevard de Strasbourg, n ’a absolum ent rien  de com m un  
avec le com ité  septentriona l ayant son siège rue cadet.

•>»v» Pendant les Jours de Tète le public parisien pourra v i­
siter le prem ier village noltanl pour rétuglés qui est aménagé 
55, quai de la Gare.

L ’Œ uvre Nationale des Militaires Convalescents de­
mande d ’ urgence pour les coiivalescenis des minsons hospl- 
la ikres où ils recevraient les soins et la nourriture ft titre 
gracieux. S’adresser 20, rue Blaiielie.

Prli rc d’envoyer les dons ou souscriptions, pour les 
fanillirs du Nord réruglécs, ft M. Corneille Tbcunisseu, sta­
tuaire, villa .Moiiimorency, ft Paris, président de la lom iins- 
slon du sous-vêtement dn soldat au comité tlu Nord.

»  Le I "  Janvier, ft 10 heures, sera couronné, par les 
soins de l’Association dos rratem llés rraiieo-belges i5, rue 
Ju les-Lcfebvrc), le buste du général Lcrnaii. Puis, à 2 heures. 
PAssoclallon Ira déposer une palme chez le général JoITre.

Avant-hler, le Père N’oèl a fait une distribution de 
Jouets aux enfants des écrivains Cl ftrllstes, en l’atelier de 
.Mute Agnés-i-. Rossollin.

Les Amitiés franco-hollandaises ont donné, dimanche 
dernier, ft leur siège social, I l  bis, rue Volney, une matlnée- 
cüiicerl fort réu.ssie.

Lo Vestiaire des Blessés organise une lo lérie dont les 
lots sont exposés dans les grands magasins slliiés 53, bou­
levard Malesherbes.

l-’Orphellmit des Armées tiendra sa première assem­
blée générale aujourd’hui, è 4 heures 30, ft l ’Ecole des 
Hautes-Etiideb sociales. I « ,  rue de la Sorboiine.

w - ,  I.a Ligue de Protection sociale du quatorzième arron­
dissement, 172, avenue du Maine, a fait distribuer le Jeudi 
24 décembre, pour l ’arbre de Noël, des Jouets et des vèie- 
nirnis ft plus de quatre cents enfants nécessiteux du qua- 
t o r z l i^ e  arrondissement.

w A t 'n e  ligue sans caractère politique ou religieux esl 
ou vepè aux honmics de tous les pays réproiivaul les atro­
cités allemandes et autrlehlcimes. Ecrire 27, rue de Br.as, ft 
Caen.

I.’OEuvrc nationale des Militaires convalescents a b e ­
soin d ’automobiles pour transporter un grand nombre de 
convaleseonts de la caserne do Cllgnancoiirt ft la matinée qui 
sera donnée à leur profit au Palais des Féies, rue Salnt- 
Martln. le 30 courant, ft 3 heures. Ecrire 25, rue Blanche.

I.a l.ot-ol-Garonn.alsc convie ses sneléialrcs ei les o r i­
ginaires du Lol-ct-Oam une ft une réunion qui aura lieu au­
jou rd ’hui, 191, boulevard Sébastopol.

Atijourd’hul. a I heure 1 /2, dans la salle des fêtes de 
la mairTe du neuvième arrondissement, arbre de Noël pour 
les enfants des réfugiés belges e l français du neuvième ar­
rondissement.

Le Vestiaire franeo-bclgo de la Croix Verte reçoit tous 
dons au 21. rue Colombier.

T IR A G E  F INANCIER
v il le  de Paris 18 ».
Les numéros 258163 
I,es trente numéros 

103204 207897 900002 
18091 187101 330107 

282355 36C80fl 143708 
352000 3.59218 251307 

1.406 numéros sont

— Lo numéro 282170 gagne tOO.OOO fr. 
et 391988 gagnent eharun 10.000 francs, 
suivants gagnent chacun t.OOO francs : 
372185 249546 330568 377567 374885

7567 47094 281945 995718 t70c9fl
360554 907405 171233 947042 98175
368800 973450 952359
remboursés au pair.

Où sont-iïs nos soldats?
Demandent des nonvelle* :
—  Mme FenoiiHllère, 46. rue Balard, Paris, de son mart, 

Georges FenoutUiére, du 27* territoria l, 6* comp., 164« brlg., 
dépOt Houen. disparu le 26 septembre.

—  Mme veuve Charles M artin, de son nis. soldat au 152* 
d 'in fanterie, 27* comp., 4* secl., dépOl du régim ent ft Humes.

Où sm Uiïs les f éfugiés?
Demandent des nouvelles :
—  MM. U odg-Lagnei, ue Rosseval, Pierrard-Lem aXlre  e l 

Doisy-Uém y, Ue V lvlcr-au-Courl (Ardennes), de leurs fa ­
milles.

—  Alphonse lu p in , du 87* d ’ infanterie, béplial temporaire 
N“ 94, ft Bourges, de sa femme e l de ses trois eufants, de 
Samt-fjueniln, chemin de Oricourt, 36.

—  Mme Prat, 99. rue de l ’Arcade, de U. Uenniart, ft Auchel, 
près de Maries (Pas-de-Calais).

PHARES DUC-LL IER
AU ljo '

25, passage Oubail, Pari. (X ') 
GENERATEURS —  PROJECTEURS — LANTERNES 

GENERATEURS 
RénaratUm s. —  E xa êd U ion s  en n rn v in rs

PdlR IE' 
ErilE\̂iS

La collection 
d' « Excelsior *, 
depuis le début 
de la guerre ju s ­
q u ’ au 31 décem­
bre, sera oom- 
p lète grâce aux 
trois numéros 
spéciaux qui se­
ront publiés en

janvier pour 
rem placer les 
numér'-s épuisés 
de ju ille t et août.

Lo prem ier 
oonlienti de fa- 
jen  claire et p ré ­
cise, d’ après le 
L ivre  Jaune ef- 
ficiel, les pro- 
drem e» de 'a 
quer|^ ; les deux 
?>i*res résitmept 
feus les événe­
ments du mois 
d 'arût.

A T ITR E  EX- 
IP PT IO N N E L , et 
jusqu'au 34 jan­
vier. nnus cnver- 
rens cette col- 
!ecfi'’ n ft ceux 
de P"S lecteurs 
ft gu i les événe­
ments p’ cpt Pas 
perm is de con-
s e r - v - r  f e u s  tes
numéros d’ «E x - 
célsic-r» des cinq 
premiers mois de 
la guerre, centre 
-nerdst-roste de
■q f - e p r *  fle t l
de 17 tr. 50 ce 
qui leur perm et­
tra de commen­
cer eu d » oenti- 
"u er, gens un 
mSme fe rm â t 1s 
''-"UTnentetirn la 
Oins rem plète 
=ur Tbisiolre de 
la guerre.

O o i i r  so u la g e r  e l g u ë r i r l e s  D o u l e u r s ,  N é -  
*  v r a l g i e s .  R h u m a t i s m e s ,  S c i a ,  
t i g u e .  L u m b a g o ,  M a u x  d e  t é t e ,
usez des c o m p r im é s  d e  K E P H A L D O L .  
C u re  in o ffe n s iv e  e l  ra d ica le . R é.su lla ls cei-lu iiis . 
FI. i  l f r . 7 5 e t  4 fr .3 0 il*n s  tante les Envoi f«>  tenir, 
mandat par J. R a t ié , ph*»» prépar., 45 ,r. de l ’Ecbiqnier, Paris

4 0 E L  HYGIENIQUE DU S O L D A T - * -
m - U  TROUSSE PYGMÉE
devance utilement les premiers secours. Elle contient : 

1 STERILISATEJURdSAU; 
l  PANSEMENT IODE;
1 NECESSAIRE poor plusieurs Jours contre : Orippe. 

Fiàore, Ufuleurti, DyAcnreric, Toux.Coryza. 
en môme temps contre is VERMINE.

PRIX DE GUERRE 4.25 franco. 
l*on i* la  i 2.000 trousses complètes : 3.50 f ’

S TROUSSE PYGMEE, 1, rue Faldherbe, Paris et tontes Ph'**. .

 'M
le.'Jeilleur AiiGs:sù'aus.3t. Bonn, hou»el!«.Pr.rb

I V r O E l t e  E T  J O X T - R  TVE  H . ’ A l V
P o u . ! '  I c a s  S o l c î n , t 3

U A M U L E T T Ç o s s A L L i E S
Sac/iet«r a u jt  U o u J o u rs  ùas A .I lés.

Irdnill s dcaSoiivrrunst«aUfjcoric ï  rtjue-imposée)
Hix 0 .2 3 .— fc.N VENTi. Da n s  t o u s  ».KS Ma GASIN-h. 
‘ÉP^T -iî>. i t u «  i - o  i * e i « > t le p ,

Suérit pur lu lo'ivtiiu 
B ndage MEY:iIĜ AC
Supprimant les 
et le

brew

Sous-Cuisses 
terrible Ressort Dorsal.

t  APPUCATIO.M  et E S S A I G R A T U IT  
j G arantie su r facture de parfaite contention 
Knvoi gratis  du N ouveau Traité  sur la  H ernie

i M ïmiHC. S'« bri*. 229. rue St-üonoré. Paris iPr pi Vfnd.tm»i

MALAUlci: üc Id FklViMË
L E  F I ' ’ R O M E

Pur iOO Femmes, il y en a 90 qui sont 
atteintes de Tum eur», Polypes, Fibromes, 

e l au lr '.s engorgements, 
qui gênent plus ou 
MiuiiLs , iiienslruatiou 
et qui expliquent les 
l lé m o r ra g ’.es c l les 
P e ite s  presque oonti- 
iiuelles auxquelles elles 
sont sitjelbes.La Femme 
se préueeun. peu d'a­
bord de ces inconvé­
nients. puis loul à 
coup le  venlre com- 

iiieriee ft grossir e l les malaise.s redoii- 
bleiil. Le F loR üH E  se développe peu ft 
peu, il pèse sur les or.gaiies inlérieurs, 
Mi-asioiuie des douleurs au bas-veiitre et 
aux reins. La malade s'alTaiblit e l des 
perles abondantes la forcent à s’aliter 
presque cunJnuellemeiit.

P A I h î P ' ? A  toutes ce? mal-
^  ;pg_ il faut
dire et redire : Faites i.ne Cure aveo la

JOUVwNCS de l’Abbè SOÜkY
qui vous gu Srira sûreiiienl, sans que 
vous a .i.z  besoin de reeo iirlr à une opé- 
ralioM dangereuse. T ’hésitez pas. car il y 
\a de voire anlé. el sache'/ bien que la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY es| com­
posée de piailles spéciales, sans aucun

fioisun : Plie esl faite ox(irés pour guérir 
unies les Mal d ie» intérieures de la 

Femme. M étiU es , F ib rom es , H ém orra g ies , 
P i l l e s  b lu n rh rs . R é g i s ir ré g u liè re s  et 
d o iilo iiiru s e s , T . o u b l ’s de la • ir '-u lu llo n  
du Sang. i r rU le n ls  dn  RETOUR D’AGE, 
H to u id iy s rm e n ts , C h a leu rs , Vapeurs, 
C on gestions , '.''n iires. P lilé lM e s .

Il est bon de f.aire rh ap ie  jou r des in- 
jeellnns avec l’H YG IE N lT IN E  des DAMES 
(1 fr. 25 I.a bnlle).

La JOUVENCE do l ’ Abbé SODRT se vend
3 fr. 56 le nacon dans toutes les Pbarmades,
4 fr. 10 franco gare. Les 3 flai-ons frauni 
eoa ii.' Miati.lal-posle de 10 fr. 50 adressé 
Ih 'r m id e  Mag DUMONTIER. Rouen.
(A’olice contenant renseignem ents gratis ) 83
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Le gérant :  V i c t o r  L a u v e rg n a t . 

imprlm., 19, rue Cadet, Paris. — Volumard.

l'.lorleux souvenirs, pieuses reliques. Tels  sont les litres 
d’ orgravés en lettres d’ or sur les reliures aux décors de 

France, qu ’encadrent de suggestives enluminures, el 
•ue complète, au bout du signet, un boulon de tunique 

allemande. Ces livres sont des écrins de Chocolat de 
Royal e l sont édités par LA .MARQUISE DE SEVIO.WE, 
11, boulevard de la Madeleine e l 47, rue de Sèvres.

A V I S  A U X  F A M I L L E S
La Direction de l'Hôtel Régina fait savoir aux fam illes 

désireuses de rentrer à Paris et ne vou lanl pas avoir 
les soucis d ’un train de maison, qu’e lle  tient à leur dis­
position des appartements rhaiiCfés, avec cabinet de loi- 
ietle e l eau courante, pension comprise, aux p rix  do 
iO, 42, e l 4* fr. par jour.

e x r k n n k s  u t i l e s

BARCLAY
18 et 20, avenue de l’Opéra.

SES CHAUSSURES SPECIALES REGLEMENTAIRES
P rix  : 34 francs.

Famille l. hon. du Midi, catholique, prendrait vi iger 
pers. Agées ou é lèverait en fart. confort el bonne édu­
cation. Ecrire J. Carller, Courlhezon (VaucJuse).

M ALADIES D É T ’ÊSTOMAC et IN TO X ICATIO N  TAB A G L
QUE guéries par le C.4.\IOT-SBL. Demander échantillon 
gral. au Laboratoire .ftNCLES. 12, r. de l’ I'n iversilé, Paris

_  Solde à tout prix pendant ce mois do
i S t U R L J  toutes les inarctian-dises. Renards Ites 

pro\.l è iles.maiichons skungs. .Manteaux ts g '".Ile rm in es , 
Zibelines, etc. G. Lom é, 51. bd Haus.smaiin. Achat. Diaru.

pMm A mm

A G E N T S . D E M A N D E Z  N O T R E  J O L I 
C A L E N D R IE R  E N  M E T A L  P O U R  

L E  G A R A G E  O U  L E  B U R E A U . 
E N V O Y E  G R A T U IT E M E N T .

24, bd de ’Villiers, Levallo is-Perret (Seine).

Mesdames I Ne soyez pas embarrassées de

VOS FCUFRI RFS USAGÉES
BERNARD, 98, rue d ’Aboukir, Paris  (Télépli. Gui. 54-20', 
tiansfonne , te ’in l, nettoie, rnodeinise ,’i prix modérés.

T ravail consciencieux. G fiA M ) STOCK A SOLDBll. 
M ANTEAUX, ECHARPES, CRAVATES en tous genres.

95 à 103, BoqI. Sébastopol. 
458t47,Boai. Malesberbes.

, ft

99. Faoboorg St-Antolne. 
140. Rae de Rennes.

BONBONS MARRONS GLACÉS DESSERTS
VINS FIN S * VINS DE CHAM PAGNE * LIQUEURS

B o î t e s ,  O o f f r e t s  e t  V i i m i e i ^ i e ,  V o U i i l l e s ,  O i l j i e r s ,  
B i è c e s  X m i f f - é e s ,

O e M A N O C Z  L B  O A T A L O G U B

H

1 /

! '
Ayuntamiento de Madrid
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Après le bombardement de la côte anglaise

On sait les dégâts que causèrent les vaisseaux de guerre allemands lors du bom bardem ent des tro is  v illes c&tières de ia mer du !Nord : 
Scarborough, W est-H artlepool et W h itby . L ’abbaye h istorique de cette v ille  fut en partie détruite, et neuf personnes furent tuées 
par les obus ennemis. On fit à ces v ictim es de la guerre des obsèques imposantes, et le s troupes leur rendirent les honneurs suprêmes.Ayuntamiento de Madrid




